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La in e m$. Hambourg
Marque Etoile *̂%-*f _iW Semper idem

meilleure laine ponr tricotages de la
Norddeutsche Wollkâmmerei & Kammgarnspinnerei

Altona-Bahrenfeld près de Hambourg
(ci-devant Joh. W. Paap, Altona)

Fabrication de tons temps hors ligne , qualité snpéricore
Les Marques déposées .

Braunstern , Grûnstern, Violetstern
Rotstern, Blaustern, Orangestern

jou issent de la infime réputation excellente
-Ne pas se laisser tromper et demander expressément la célèbre marque

Etoile , si connue et si appréciée._̂___________
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Chocolat an lait TOBLER ]
CHOCOLAT « BERNA » Tobler, sans lait |
CHOCOLAT l« BIJOU» Tobler, sans lait I
CHOCOLAT Toble r à la noisette, sans lait I
¦ " T ¦¦-*— T«ms ans et de première qualité ¦ -—~ Jj
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1 MAGASIN I

1 8, PLACE DU MARCHE, 8 i
m M>. ¦ . •-*?PSI . , l ¦¦ J> i g**» * H

i s= Grand olioix varié É **s1 : Cafetières
1 . ; ^Théières . • : ; * : ¦ ' ./ "'
§ f iSucriers /
i * Crémiers
fl aèpacca ©t niofi&Bât-..'-;;:;,:-:;.:- ¦ -*¦-
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Boucherie -
.-

¦- - - populaire
20, ÉCLUSE, 20

rappelle à sa bonne et fidèle clien-
tèle, ainsi qu 'au public en général ,
que dés ce jour elle offre de belles
longes ot rouelles do veau , du
poids de 3 à 6 k°-, à 90 c. lo % k°,
chair bien blanche et do iro qua-
lité ; égaloment du beau veau pour
ragoût depuis 70 c. lo y, k°. Conti-
nuellement : dépouille de veau fraî-
che, beau choix en foie, ris, cer-
velles, etc. — Immenso choix de
têtes et ventres de veaux , ix très
bas prix.

Toujours bouilli exlra, depuis
70 c. le y, k°.

PORC FRAIS — CHARCUTERIE
Scrvicicvi'tjulier à domicile

Expédition au dehors par n 'importe
quelle quantité

.Téléphone 831. H 66Ï.4N
Se recommande , Ii. PAllEIi

*-§¦ Maigreur af»
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels de po-
tasse à l'acide hypophosphi*7ue.
Relève immédiatement les forces ,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avac-mode d'emploi, 2 fr. 50 port non
compris. *

Dépôt chez 0r Reutter, ft Neuchâtel ,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant 0r Reuttec

T ' ¦—_________ *"s*-*_»s__«_*s«-s**---«l

ABONNEMENTS \
s as 6 mois 3 mois |

| En ville . . . .. . .  9*-— *}.5o *.aS |
Hors de ville oa p a r  m. x

porte dans coule U Suluc lo.-_ 5,—m a.?0
Etranger (Union posmk) i6.~ ?3.—- 6.S0
Abonnement aux bureaux de poste, so <•*. ea un.

Changement d'adresse. 5o ct»

Bureau: t, Temple-Neuf, t
, Vente au numéro aux kiosques, dépôts, etc È
**i\ *m 1 ! "¦¦un 1 11 t

*'" « ' " , . i— ' * -*•.
f ANNONCES c. 8 -*» *
B *At*s
H Du canton. ^̂
fl La ligne ou son *-sps*ce. •*

*-„ . . à • 10 et.
I Prix minimum d'une annonce * . . . 5o »

j De ta Suisse et de f  étranger i *
1 15 cent, la ligne ou son espace,
u 1" insertion, minimum. . . . . fr. i ._«
jj N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les rccclamts

. I et les surcharges, demander le tarif spécial.

| Bureau: t, Temple-Neuf, t A ¦
 ̂

les mcnwcritt ne tont pas rendus

«*•
C

Les annonc-cs de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
sJBienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blici té (Union réclame). Bureaux
k Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
1 • 

j 1

^s-gi -aJ COMMUNE

|||| NEUOHATEL .

feule de bois par soumission
La commune do Neuchâtel offre;

ii vendre, par voie de soumission ,
les Lois suivants situés dans ' sa
forêt du Champ-du-Moulin (route
des Côtes) :

.r)4 slèros hôtre ,
<J9 billons,* ms 38.26.

Adresser les soumissions S la
•direction soussignée jusq u'au lundi
7 décembre au jBpi.t,*, ïL_ ..... ,.-.,, , .

Neuchâtel , 2T nbv(?fefrÇ"'Ï9Ô8.
Direction das-f inances

communales.

mWsb 1 v-v-viiviuNE

l̂ p I00MMLIII8
Entreprise fle flrsinage
Les propriétaires do terrains h.

drainer sont convoqués cn assem-
blée générale, au collège de
BondcvilJiers, pour samedi
5 décembre lttOS, a 3  1t. de
raprès-saiidi, av.ee l'ordre du
ja -ur suivant ;
1. Discussion ct adoption dm dL~

glement du ajrndicai ;
2. NoiTuna(îan de la. CQiiiiiaLSKiiiSttife,

drainage ;
3. Nomination des vérificateurs de

comptes ; ¦
5. Plans et dorfâ de l'antrepci-s-ffi ;:
6. Emprunt à contracter ;
6. Dfvora. 

Bouderillîers, l-** cfe'cembre 130B.
ConseU comrrmnal.

i ¦ —Ma i i

A VENDRE -_[
Eau de cerises

DE LA BÉE0CÏÏE
%Pure distillation de cerises

|rtagasin ?orret-£cisyer

PB 

a fcj fi  splendide , neuf ..
l uBv iE  ,-,e'rz-5< cordes'
inilV' croisées, sommier

cuivre , répétition ,
breveté , ~;iriiiiti. prix ré-
duit. — Madamo Corrovon-de
Uibaucourt , Ecluse 44 , 3mc.

Pour Etrennes
Itoçu h dos prix excessivement

avantageux :
Robes et Blouses brodées.
Coupons de soie pour blou-

ses, réticules , doublures , etc.
Soie noire pour robes, blou-

ses (soies garanties),
i . Mannequins toutes grandeurs. :
r l'engage les daines à profiter
do ces occasions. . . .

Vente de confiance.
Mn-e F U C H S

Terreaux 3 

p̂aréc
' Los jours de march é on vendra
sur la place, près de la fontaine .
Me la marée fraîcho do la Mor du
•"Nord.

Cabillaud
Aigrefins

Merlans
à. 45 cent. Va tws

FEC1LLB D'AVIS DB NEUCUAIËL
Imprimerie W0LFBATH & SPERLÉ

COMPTE DE ÏIIES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, S centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment. I

| —es annonce» reçues <§
s avant 3 beures (grandes |
| annonces avant tt b.) \\
\ peuvent paraître dans le 1
s numéro du lendemain.
y___^^__________sm

ENCHERES
Srandes eiclères de Bétail et i Matériel agricole

à SAINT -AUBIN

Tar suito do cessation de culture , M. Jules ïj angei', à Saint-
Aubin , fera vendre par voie d'enchères publi ques devant son domicile,
le mardi 15 décembre 1908, dès los 8 h. y, du matin, le
bétail et le matériel désignés ci-après :

1 cheval percheron 5 ans , 1 taureau fribourgeois noir
et blanc, 18 mois (81 points à l'expertise du 21 septembre), 7 va-
ches môme race, fraîches et portantes , 1 génisse 1 an.

Un lot coq et ' poules Faverollcs ct du pays.
Environ 3©W mesures do pommes de terre»

-. 140 mesures d'avoine.
4 chars complets à 1 et 2 chevaux , 1 petit tombereau,

3 caisses a terre, 1 train ferme pour la forêt , 1 glisse, des
chaînes, enrayoirs, 1 harnais de travail, des jougs.

1 déchaumeuse, 1 scarificateur, 2 herses, 1 herse a
prairies, 1 charrue double versoir, 1 bnttoir arrache-
pommes de terre, 1 rouleau articulé Kausehenbach,
1 faucheuse Deering Idéal à 2 chevaux , 1 semoir Sack 17
sacs avec caisse pour semer les petites graines , 1 tarare, 1 ha-
che-paille, 1 coupe-racines, 1 pompe a purin tôle galva-
nisée, 1400 liens pour la graine.

Des ustensiles de laiterie comprenant : 1 baratte chêne,
1 écremeuse centrifuge Victoria , des toulons, bidons , etc.

Des outils divers : fourches , faulx , enchapples , 2 grands râ-
teaux en fer , coupe-foin , eribles , etc.

lie mobilier d'une chambre de domestique.
Des ustensiles de cuisine ct quantité d'autres objets dont

le détail est supprimé.
Terme de paiement : Tàqucs 1909, moyennant caution sol-

vablo. ..v.,.
Par commission, 4

H. VIVIEN, notaire.
' - i . J »» . -.!*"— i s i  i ¦ • - S.I.II , — — i |

^ . — ____^—. : :— I • - , ,|

"TutlIV Aotlf iYlO Ij 0S Peclorines du Dr. J.-J. Hohl sont des
I UllAi Moli l l l iv» Paslilles recommandées par nombreux

" " " médecins contre la toux, l'enrouement , les
calarrfeas palraonairos, la grippa et les symptômes de la phtisie. Goût agré-
able. Bn bofyQS ilo QQ ot. ot l fr. 30 par les pharmacies. II C030 Q

m¥m\*̂ V_^^WJ _f_^^ _

2_ -"V ''
Caries vkle

depuis 2 f r .  5o le cent
s.

À ilMPT{WEPJE
DU j oin ĵ iL

JIWB VV TEMPVZJVEUF. t

mrg_$^sà_ç ĵ ïï$&£
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Jlagasfe |nstaw paris
Il sera fait comme les années précédentes, pen-

dant le mois de tlécembre, an fort escompte snr
tous les achats an comptant.

€e qni reste en confections d'hiver sera venda
à très bas prix. 

COUPONS

PHOTOGRAPHIE OLSOMMEE
Palais Sougemont —• Escalier de la gare

•No uvelle lumière artif icielle permettant de poser à toute heure
Photographies en tous genres et toutes grandeurs

'.; InstiiUalion moderne pour agrandissements d' après n 'imporlc quelle photographie

; Effet sensationnel causé dans les cercles médicaux ct dans le
grand public par l'invention de 1'

, ENGRAIS pour CHEVEUX^

-àesno couleur. Prix par paquet frs. 4. — , 3 paquets frs. 10.— , £*»
O paquets frs. 18. — Expédition discrète contre remboursement ou ë

H epayement d'avance (Timbres acceptés) par -» •"*">

[ Maison d'ex portation R. FEIT1I, Lnçjano. v
i__c_____———————W^M—J_M—1———¦——_¦—¦_»»————————>*------- _-—____——_______—_

Vermouth ie Tnrin
VÉRITABLE

â 1 franc le litre
Se recommande,

J.HECKLE, comestibles
Place Purry 3

Téléphone 82T |

POMMES
de dessert et de garde F

fruit argovien do 1" qualité,
expédie en corbeilles ou caisses de
.0 kilos à peu près , à 0 fr. 1*3 le
kilo pris au magasin , contre rem-
boursement ,

ALBERT ROI, à MSENWIL (ArgflYiB)
En prenant de grandes quantités ,

réduction de prix. On chercho des
revendeurs. P. 1979 L.

Oh là, Mesdames
Ls plus grand . rabais sur un

sto<ïk de lainage et molleton , pour
blouses, robes ct jupons , ainsi que
le restant des articles d'été ; bas
pris.

PROFITEZ
C'est rue dn Château d

PROFITEZ

VÉRITABLES

Saucisses île Francfort
à 35 cent, la paire

Wiencrlis à 25 cent, la paire
! Cervelas à 25 cent, la pièce
Saisissons de Ootha

Mettwurst
Saucissons au foie truffé

in magasin ds Comestibles
SEINET FILS

Eue du Êpanchebri, -S ¦***
Téléphone 11 

AVIS
Voulez-vous manger une bonne

salade ou une bonne mayonnaise,
achetez des huiles d' olive garanties
pures , à des prix excessivement
avantageux. On livre par litre. Par

. 5 litres je fais une diminution de
10 cent, par litre.

* Se recommande,

L. SOLVICHE
8, Place des Halles, 8

H Rapidement H
disparaissent les taches de rous-
seurs , les impuretés de la peau ,
les dartres par l'emploi journa-
lier du vrai Ii. 2362 Z.

Savon aa tait fle Lis
de Bergmann & Co., Zurich

(Marque : deux mineurs)
Reconnu par de nombreuses at-
testations comme parfaitement
neutre , pur ct doux.

En vente a 80 cts. chez MM.
les pharmaciens : A. Guebhart ,
E. Bauler , Jordan ,
Bourgeois , Dr L.Reutter ,
J. Bonhôte , A. Donner ,
Alfred Zimmermann , drog.
M"*- L. Zorn , coiffeuse.
H. L. Otz , épicier , Auvernier.
Elisa Rognon , ép icerie , »
P. Chanuis pharm., Boudry.
Dr A. Chable , pharm.. Colombier.
H. Zintgraff , » Saint-Biaise.
Dr L. Reutter , drog., Landeron .
Fr. Weber , coiffeur , Corcelles.

I 

Salamis extra i
véritable milanais I

» hongrois |
» allemand |

Se recommande, çi|
J.HECKLE,comestibles I

Place Purry 3 M
Téléphone 827 |

¦••¦¦¦<*¦¦*••-*—»<<«-*-*•» <'¦ -"¦»' !..——**»*»¦*¦•—:
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ĉ  
|i Viennent de paraître chez g

Delaclanx & Hiestlé S.A.
Editeurs |

NEUCHATEL I

Funcke, O., Le Mariage , un |
vol. in-12, br. 3.50. rel. 5.— ,

Favre, Louis. A vingt ans, un
vol. in-12, br. 3.50, rel. 5.—
nouvelle édition.

Harmonies bibliques. Un volume
do 530 pages ih-8, . !

br. 8.—, rel. 10.— '
Alcott , Louisa-M. Petits hom- '

mes, 2me édition , un volume
in-12, br. 3.—', roi . 4.2;. i

Le Tout-y-va dé'Ta"'ménagère, |
jolie reliure . * •¦**- -»- -•• -2.50 j

Noël pour tous, 5™° aimée, bro-
churo . . -le'cént 13.50

Rollier; Philippér* L*é NoSI
d'Yvonne , broenure ," "*

le-cent 13.50

S O C I E TFM
Gf cSÛMMATIOIt

Is eûpilles
Neuchâtel blanc 1906 0.80

» rouge 1905 1.35
Bordeaux, bon ordinaire

très apprécié 0.65
Bordeaux Silliman
Cru de Monferrand 1.20
Bordeaux Silliman
Saint-Estèphe 1900 2.35
Saint-Emilion 1.20
Mercurey 1.20
Passe-tout-grain, très re-

commandé . 1.35
Fleurie 1.65
Bourgogne vieux 0.75
Mâcon 0.65
Artois 0.65

Verre à rendre

POUft FONDUE

\ c ¦¦ ' *.'.*; prefflî p çhoii •

MAGÂSlPRÎSI
HOPITAL 10* .

SOCIéTé DE
Gf cSQMMÂTIUr.~

VkmA ¦* - , ,  —i — or*ĝ_^̂ ggg__________ BB-B-_BB__-___WMr

Vacherins
des Ciiai'bonnièrcs

Lîmbourgs double crème
•cAir —\

Italiani e Ticinesi
che accopiate il buoii gnslo all'economia

leg^ete î
Stoccoflsso , qualità Westre , pesce

chiaro , il chilog. fr. 2.—
Merluzzo Labrador , mezzano , flnis-

simo , il cliilog. fr. 1.10
Merluzzo San Pictro , grosso ,

il chilog. fr. 0.80
Ariagho affumicale , flnissime, di

Powlogne-sur-mer , l'una fr. 0.10
Aringhe dotte .égavées, il paio fr.0.15
Accinghe, salatc flnissime,

l'cttogramma fr. 0.30
Accinghe, salatc 2 a qualita ,

l'cttogramma fr. 0.20
Saraccho, il cbilog. fr. 1.—-
Peperoni in acclo,

la latta di quasi 10 chilog. fr. h.—
Farina di gran turco , flna , vera ita-

liana , il chilogr. fr. 0.35
Strutto , garantito di puro porco , in

latte da chilog. 5, il chilog. fr. 1.70

All'Economia Popolare
rue des Chavannes 2 - NEUCHATEL

Per ordinazioni non infer iori à
fr. 10 la înercc sarà spedita franca
di porto o d'imballagg io o contro
rimborso in tutta la Svizzera.

Per gli esercenti si f anno prezzi
conrenientiasimi. 

Potagers neufs
de fabrication soignée, chez Arthur
Neipp, serrurier, faubourg de l'Hô-
pital mû.

I
UÈVffi È PATS

Lièvres d'Allemagne
8Û cent, la liyro

B Faisans - Bécasses
I Perdreaux - Perdrix

| Poulets de Bresse
| POULES A B0UÏLUR 1
1 Canards - Oies - Pintades I
I ' pjftEoa ris §
_ Cabillaud )  ̂

9¦ Merlans [ QQ C t. ¦
j Aigrefins ) 9

Limandes - Soles B

i Truites - Palées - Bondelles ;
I fetits jambons fumés i
j l extra H

B CIVET DE CHEVRE UILS 9
B . . . .60 centimos

Civet de Lièvre au vin |
i ;" -cc-̂ rfÊsr.^ 1 fr. 10 B

1 Galantine de foie d'Oie i
* . au détail M
1 Poitrine d'Oie £I Terme je loie Pie StrasSonrg I
't£ Camembert ra
m ' Brio. '
m ¦ Sartanig

I Benrre de Lignières i

:¦*, . .  ¦ Place Pn-ry ii m
B . Téléphone 827 B
^̂ ^̂ .̂ccc*-— ' : : ' 

Boucherie-Charcuterie
DES PARCS

Toujours beaux gros

Iffi* filé
depuis 7© ct. lo demi-kilo

So recommande,
H. WANarEB

Téléphon e

VERMOU TH
de TURIN , lre qualité

A f r  f20 le 1Itre'I l i a  aS— ^mf yQy c Q COmpi'lS

Le litro#ide est repris à 20 coût.

Aa magasin de comestiUles
SK__-¥JET Fils

* Rucdos Epancheurs , 8

Fromage
J' offre d'oxcellonls fromage»

d'Emmenthal, Brévine,. ï uro
ot Gri^iyère, au plus bas pWx.—•
Dençtl-gras et maigre bien salé. '

Arrivage journc llcmentde Beur-
re centrifuge. Crème et
Beurre de eul*ine, des meil-
leures fromageries suisso3.

Se recommando,

J. TOBLER
Saint-Biaise

Tous les jours de marché, sut
la place, à Neuchâtel. 

_S^oi_
A vendre un beau mobilier

de salon IiOuis XV, bois pa-
lissandre , comprenant : 1 table
ovale, 8 chaises, 1 canap é, 2 fau-
teuils ot 1 console. Prix avanta-
geux. S'adressor Etudo A. Vni«
thier, notaire, a Peseux.

Bonne tourbe
racineusc noire , garantie bien sa-
che, à vendro au prix ' de 19 fr.
la baucho do 3 m-*. S'adresser h
M. Ch, Schneider, Voisinage, Ponts>

1
. D0- Voir Ja suite des «A vendre *
aux pages deux et suivante».



DEMANDE A LOUER
On demande à loner

Ïiour tout de suite ou plus tard , un
ogement de 1 ou 2 chambres, cui-

sine et dépendances. — Demander
l'adresse du n° 515 au bureau do*
la Feuille d'Avis. 

On chercho à louer , à proximité
do l'Ecolo do commerce , pour le
24 juin prochain ,

une villa
d'une quinzaine de chambres pour
pension de jeunes gens. Adrosser
les offros écrites à V. E. 502, au
bureau dn In, Veuille d'Avis, c.o.

Une ramillc composée
de 3 personnes, demande
ponr Saint-Jean 1909, nn

appartement Je six pièces
chauffage central et Jar-
din si possible. Adresser
offres, casier postal 5733,
Neuchâtel.

OfFRES ?
-

Bravo jenne fille bien ,recom-
mandée cherche plaèo pour tout
do suite. Demander l'adresse du
n° 518 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

On demande pour nne
honnête jenne fille ayant
bon caractère , place où
elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la
cuisine. — S'adresser à O.
Jeanneret, Serre 25, La
Chaux-de-Fonds.

j$onne cuisinière
cherche remplacements. S'adresser-
Poteaux 7, au 2m°. '

JEUNE FILLE
honnête, travailleuse, désiré place
pour aider dans ménage où* elle
serait bien traitée. S'adresser char-
cuterie Mermoud , rue St-Maurice .

Une bonne cuisinière
chercho des remplacements. S'a-
dresser LA FAMILLE, Treille 5-

' ::  PUCES ;T
• * ' I S SI ¦

Ott demande une
JEIJNK VllsL_ ,

propre et active, sachant cuire ,
pour" faire tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse;
du ri° 517 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune allé demandée pour aider
aux travaux d'un : petit ménage soi-
gne.: S'adr. Imprimerie Moderne.
'r _T~ ~ ' ;* ' " ¦ ;- ¦ • : * ia

JE* B_
•On demande pour tout de suite

une.~m~ m_
cerinaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse
dû n° 511 au bureau de la Feuille
d'Avis.

ON CHERCHE :
personne d'un certain ' âge ou
jeune fllle pour le ménage. Offres
sous H 1450 N à Haasenstein &
Vogler , Neuchâtel.

Femme de chambre
pour Milan

est demandée. Entrée tout de
.suite. S'adr. rue Poustalès 5, 4n*° .

EMPLOIS DIVERS
"

On désire placer une jeune fille
comme

assujettie tailîeuse
dans famille chrétienne . Demander
l'adresse du n° 514 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune Allemand cherche, pour
lo printemps prochain, place de

VOfc.O]tf TAIRE
dans ùa commerce de ferronnerie ,
do verres, de porcelaines, ou d'ar-
ticles de ménago. II possède des
conoaissances dans ces branches-.ct
désire se perfectionner dans la
langue française. — Offres sous
Ce 8974 Y à Haasenstein & Vo-
gler, Berne.

On cherche une

demoiselle *
distinguée, qualifiée pour une place
de confiance dans une famille de
la Suisse allemande. On demande
-la capacité de donner des leçons
de français à 3 enfants de 6 % à
14 ans, et dos leçons de piano à
une fillo avancée, d'aider la dame
de la maison dans l'éducation des
enfants et les petits travau x du
ménage. — Offres avec biographie
détaillée, références , photographie
ct démandes d'appointements sous
chiffre Z. P. 13765 à l'agence
do publicité Rudolf IIOF-KC ,
Znrlch. * U0 15797 q

Demoiselle 9e magasin
Une demoiselle de toute mora-

lité , sachant très bien coudre ,
cherch o' placo dans bon magasin
do lingeno ou autre. lionnes rété-
.renoes. -r- Demander l'adresse d*i
n» 401 au bureau de la Feuille

P JEUNE HOMME
cherche place pour tout do suite
comme aide - commissionnaire si
possible dans grand magasin. S'adr,
à Iïobort Gu-j e.. Mail VS./ '*v-*x

JEUNE HOMME
de toute confiance , conhaissantles
travauxde campagne, sachanttraire."
trouverait à so placer dans ui*ê
bonne ferme à quelques minute^
de Neuchâtel. Eutrée suivant en-
tente , la préférence serait donné©
a un Français. Demander l'adresse
du n° 5U0 au bureau do la -Feuille
d'Avis. ._!___

2 ouvriers domestiques
trouveraient place dans le com-
merce de combustibles à Bôle. Se
présenter personnellement.

CHK FERSOMSTcE
bien • recommandée demande des
journées pour laver et récurer ;
S'adresser ruo du Trésor n° 2, au
2°" à droite. 

On demande

garçon
19 à 20 ans, robuste; bonne con-
duite , sachant bien traire , connais-
sant les travaux de campagne , si
possible la vigne." Gage selon en-
tente ; entrée : commencement de
janv ier.— Adresse : Alexis Udriet ,
Trois-Rods s/Boudry.

APPRENT1SSASES
Peintre-décorateur

Le bureau d'assistance de Thoune
désire placer jeune homme intelli-
gent , chez un peintre-décorateu r
Honorable' pour y faire un bon ap-
prentissage. S'adresser au bureau
de placement officiel , Thoune.

PERDUS
Chien courant

brun , pattes blanches, s'est égaré
depuis mercredi 25 novembre. —
Prière de renseigner.'.M. Georges
Girard , h Savagnier. . .

Jterd u lundi soir de Neuchàtpl à
Boudry, une

manchette de fourrure
noiro , pour cocher. La rapporter ,
contre récompense, chez Slm* Alf.
Borel, Môle 8.

A VENDRE 
~

A vendre bon marché

2 potagers
avec accessoires. — S'adresser Sa-
blons 5, 2<*-« étage.

A. vendre
un fourneau

portatif en patelles, bon état, ainsi
que quelques lustres et genouillè-
res à gaz avec abat-jour- S'odres-
"sàr au"magasin Masoni, ù Tcseux.

¦DIE IÉ
Fausses-Brayes

Samedi matin il sera vendu sur
la placo du Marché, à côté do la
maison Montmollin , ainsi que dans
sa boucherie , du beau veau

.. depuis 60 centimes
et du bœuf dn pays

depuis 70 centimes la livre..
"-J-Sw **e recommande,

CHIPOT.

BUREAUX
Meubles do bureau i vendre ,

pupitre double, 1 grand ca-
sier, 1 cartonnier, 1 pupi-
tre ancien, 1 secrétaire, 1
presse ft copier. Ruo du Châ-
teau n° 9.

Ponr 110 francs, uno

ICffll à COUDRE;
•presque neuve , ayant coûté" 240 fr.
Place des Halles 2:

La Fzi/nxE D'Ans DE J Êuaumsta
hors de ville, uo ftvjpar uu ' '

An magasin de Comestibles
SEIHET FILS

- - Ru* des Épaac&eart, • ' -

Malaga Brun Misa
' Malaga Doré Misa

Via de Madère
à 1 f r .  30 la bouteille , verre perd u

Nous reprenons les bout , à 15 ct

MAGASIN ALIMENTAIRE
François CH0LLET

8, GRAND'RUE 8
Dépôt dés renommés Biscômes

aux amandes ct noisettes de Bou-
dry.

PÏ.UMS- CAKES
Les goûter, c'est les adopter

TÉLÉPHONE
Se recommande.

,—^

DEM A ACHETER
Ou demande à acheter

un potager
avec accessoires. S'adressor chez
M. Paul Calame , ruo Matile t?.

On demande à acheter d'occasion
uno

contre-basse
en bon état, Demander l'adresse'
du n° iJlt) au bureau do la Feuille
d'Avis.

On cherche ù acheter d'occasion
un moteur à vapeur
ou ù air chaud , poar enfant. —
S'adresser à El i\ 1340 poste res-
tante villo.

On demande ii acheter des

chiffons blancs
propres , pour nettoyages de ma-
chines. Faire les offres à l'impri-
merie do la Feuille d'A*vis de
Nenchatel.
—*«»s———————_¦_¦__¦_—_—¦

AVIS DIVERS
Rameau de Sapin

L'abonnement nn Eamcan
de Sapin est nn des ca-
deaux les pins judicieux et
les pins apprécies qne l'on
pnisse faire , tt un jenne
homme. — Prix ,2 Ir. 50 pour ,un
an. — La rédaction rachète à haut
prix les années 1866, 1871, 1872,
1889, 1890 et 1891 du -Rameau de
Sap in. Adresser offres et demandes
à ÎÏ. Aug. Dubois , prof. , Neuchâtel.

Confiserie raeiep
- *. Traiteur

.;. . ii4 -̂ __m*:JLM'.'..:-. _'.
Tous les samedis dès 6 h. du soir

Tripes à.la mode de Caen
CI VET DE LIÈVRE

Ris de veau braisé aux champignons
Croustade mayonnaise de Saumon

.POU1.ETS ROTIS
Se recommande .

PENSION
On offre bonne pension à G ou 8

messieurs. S'adresser Rocher 10,
3m» étage.¦ •» Souhaits
DE NOUVEL-AN

La Feui l le  d 'Avis de Neuchâîel¦publiera , comme los autees années,
lé 31 décembre , uno page spéciale
contenant les avis de négociants et
autres personnes , qui désirent
adresser- à.lour cliontèle ou à leurs
amis et connaissances , des souhaits
do bonne année.

Modèle de l'annonça:

_

~̂ ~

, U MAISON X...
' ach 'essé ù. sa bonne clientèle
ses meilleurs ; vtco'x de .'ij ouvcile aûnee . .

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire jusqu 'au
15 décembre au bureau du journal ,
rue du -Temple-Neuf, 1. 

^
&£•*-« ADMINISTRATION DE IA

Feuille d 'Avis de Neuchâtel.

N.-B. —---Nous rappelons au pu-
blic que notre journal .idmiuistre
lui-métne sa publicité.
~Ûn monsieur .expérimenté don-
nerait des ¦

leçons de français
Dans la -ip ètn e fami .llo on pren-

drait aussi des pensionnaires. —
Chambres et pension confortablos
et vie do famille. — Demander
l'adresso du n° 4G3 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

PÉ ç hplcaire
On demande à emprunter contre

premièro hypothè que sur un iin -
meublo* industriel neuf , la somme
de 25,000 francs. — Offres par
écrit sous U. 0560 Tf . tt Haa-
senstein & Vogler, Ktucha *
*S>L

B *******m
I brasserie gambrinus
I KEUCBEATJS-U

ran ii n m
ê à toute heurefl

1 Salle à manger an 1er étage
i y Entrée spéciale : FAUBOURG DU LAC
1 SERVICE TRÈS SOIGNÉ

N AD. ZBINDEN, chef de cuisine
m____——___m ¦ "" __m
Grande salle des Conférences - Neuchâtel

3IEBCKEI>I 9 DÉCEMBRE 1908
à 8 h. ;j du soir

CONCERT
donné par -. - -  - -..-.-. -i

L'OR€HESTRE „ SAIiVTI-MII ¦ !
avec le; bienveillant, concoure d<v 

M llG Juily BÈBMECK, de Moatreax, soprano
ÉLÈVE DU CONSER VA TOIRE DE DRESDE

Billets en vente , au prix de 1 fr. 50, places numérotées, au m»
gasin 'de musique de jttm- E. Meystre, rue Saint-Honoré 3.

INSTITUT LEMANIA
LAUSANNE , avenue de la Harpe 5

ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE- pou? le Poly-
technioura fédéral et l'Université- — Baccalauréat et
Maturité.

L'Institut prépare aux hautes études daines "et tnessieurs au-
dessus de 1G ans , ayant suivi les cours* d'une* ë'Colô secondaire
pendant s ou 3 ans, dans lo temps le plus. cot*rt:possible (i à
2 ans). " Répétitions. — I.e3 cours sont dqnnés. en . français et
en allemand. Externat ot Internat. — Excellentes références.
—• Prospectus à disposition. —¦ Téléphone* 1Û37.' . L 1549 L H

i _____________________________________

Twmh dtmand* f m v t r t u ê  d 'une
p uione» doit être tttxempagni * d'un
$*oin*poile pour tu ripons» ; sinon
pMt *d w«J txpidiie non affranchie.

\ j aJMWisr'rXxnoj *
u u

ToMi tYMt de KcuchltcL

jOGEMENTS
^

"r~ PESEUX
A louer tout do suite , au centre

du village, petit aap^rtoipen.t da 2
chambres, cuisino et dépendances.
Eau, gaz, éloctricitô. S'adresser au
magasin Mnsoni. 

BEVAIX
A louer pour Noël ou époque à

-convenir un logomont de 2 cham-
bres et dépendances, eau sur évier.
S'adresser à Adolphe Contesso,
voiturier , Bevaix. 

A louer, rue de l'Hôpital, doux
logements de 1 chambre et dépen*
dances. —- Etude Guyot & Dubied ,
•notaires, Môle 8. -

A louer pour Noël , appartement
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser faubourg de
l'Hôpital 11, au 2<*">. <^o.

i A LOUER
pour tout de suite, an Centre do
Ia 'jrille , un joli logement de 3 à A
chambres et dépendances, meublé
ou non. Demander l'adresse du
nav504 au bureau de la Feuille
il'Àvis.
*" Ponr Saint-Jean 1908,rue
pourtalès, beau logement de quatre
thàmbrcs. Etude E, Bonjour» no-

En face da Palaia-Soage-
mônt, deux beaux logements de
5 a 6 pièces, disponibles l'un dès
le 24 mars, l'autre des le 24 j uin
4.109. Eau, gaz; électricité, chauf-
fage a eau chaude, buanderie* —S'adresser Côte 33. au 2n"".

f i  remettre
tout de suite ou époque à conve-
nir , près de la gare, beau logement
avec balcon au soierl, quatre piè-
ceu, dépendances usuelles, gaz ;
belle vue. Pour visiter, s'adresser
«Ïkmtaine-André 40, 2"-"*, à gauche.iFoi-te remise snr bail cn-
conrs.

m , ».—.— ! 
^

Port-Roulant
r A louer immédiatement ou pour¦époque à convenir un appartement
de 5 ebambre» e.6 dépendances,jouissant 'de tôiit le confort mo-derne. Jardin. S'adresserEtude Petitpierre & Hotz,notaires et avocat, c.o.

A louer pour Saint-Jean 1909, unappartement situé aii soleil , com-posé de •*. sept •ptyme,,. çuisiçio efrdépendancesyJîm*m(cftFrië. - Mao, ga'ziiélectricité, jouissance du jardin. —S'adresser Fauboprij du Cbâteau9, rez-dc-cliaucclséfe. . c.o.

^J^Jmï&mitf—:
pour tout'de suite jiû jo li logement
de> 3 chambres et dépendances; su^le parcours du tramway St-Blaise*
Neuchâtel. Prix : 35 fr.-, eau com-iprise. S'adresser à MM. Zum*liach & C!«, Saint-Biaise.

CHAMBRES;
Belle grande chMabre meublée,

Indépendante. Beféle ,̂'*f",l^apoité.'
Chambre meublée, Saint-Maurice

no g, 4*no.
Belle chambre meublée. Beaux-Arts 19, i"- étage; ' ; - * c.o.
Seyon ii , :2°-«., -chanibre'*_ louerpour tout de suite.
Ohambre non meublée, !«*. éta^o,entrée indépendante. Rue LouisFavre-20 a.
Chambre meublée, ou non à per-sonne tranquille. -Par-cs ,45, 3***- -àdroite. c',o.

Crêt du Tertre 4
Chambre à monsieur tranquille, c.o.

A louer une belle chambre meu-blée indépendante et chauffable , aucentro de la ville. Conéert 4, àgauche, au-dessus de l'ontresol.
Une chambre meublée. LouisFavro 15, rez-de-chaussée.
Chambre meublée pour demoi-Belle. Moulins 15, 5P* devant.
A louer chambre meublée. —,Rocher 2, 2n"<'.>—~— ~ 
.Folie chambre meublée h louer.

1" Mare 16, rez-de-chaussée, c. o.
Jolie chambre meublée. Electri-

cité. Evole 35, rea-de-càausaée, à
gauche. . c.o.

: Chambro meublée, -rue de l'Hô-
j )ilal 19, 2<-" étage. ç. p.

Chambre indéueudaute h louer,
avec pension, près de la 'place "du
Marché. S'adressor,Evole '3, 1», à
gauche. ¦_____ c- Q-

Chambre meublée pour monsieur
.rangé. Concert 4, M°-« Falcy. c.o.

Belle* chambre meublée, chauf-
fage central. —¦ S'adresser chez¦M. Robert , Cote 25. . c.o.

Jolie chambre meublée, 10.fr. par
mois, Parcs 45, rez-de-ebausspe.

Belle chambre meublée, chauf-
ifage central , électricité ; bonne pen-
sion. S'adresser à Mm« "Wertenberg*
.TBorcl, 6, faubourg de l'Hôpital.

LOCAL DIVERSES

dans maison nenve
A partir du 2» juin 1909 ou épo-

que, a convenir :
Magasin avec étalago , con-

viendrait pour modiste, tailleur , etc.
Bureaux ou salon do consul-,

Sation. Avis aux docteurs, den-
istés, avocats, etc. '¦
Petits appartements*, si-

tuation admirable.
S'adresser à _. Michaud, bi-

joutier, angle rues du Seyon et
_e l'Hôpital. co.

JDaiis une bonne famille
a Saint-Gall, 3 personnes,
pas de petits enfants, on
cherche une bonne , lille
Îiropre , protestante, pour
e commencement comme

—. ¦=jsM*»J*c*** êriTT7y pwr aider*.* scVla
dame à la cuisine et dans

^d'autres travau x du mé-
Sraage. Bonne occasion d'ap- i
Jprendre la langue alle-
jmande. Entrée après Nou-'vel-Ah. Vie -de famille. —
Ecriro sous chiffre A. Z.
505 au bureau de la Feuillo j|

| d'Avis.
iw—___—___sr*__<_—_____<—¦
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La Société des ÏTsiiies électriques de la I^onxa a été constituée le 29 octobre 1897 coupures de 1000 fr. avec intérêts courus à partir du 81 octobre 1908,
à Gampel (Valais) et inscrite au Registre du commerce suisse le 7 décembre 1897. La durée de lq. . 1,300,000 fr., obligations 5 PI * 1™ Iiypothèque sur l'Usine de Qampel,
Société n'est pas limitée. Son : objet est l'acquisition; réquipement et l'utilisation de la force hydrau- EmDrunt de 1900lique de la Lonza ou de tont atitre^Ta fabrication dt>produits électrochimiqnes, la participation à d'auti*es.; c. .. -., . .. ,.¦. . _. \ n,. . , - n™entreprises similaires, l'acquisition de procédés, brevets et licences, enfin toutes opérations se rattachant coupures d<3 o00 fr. avec intérêts courus u partir du 30 septembre 1908, ,/ ,
directement ou indirectement aux objets ci-dessus. --<* f-->cnlté d'échanger leUrg titres an pair, jouissance 31, décembre 1908, contre

Le capital-actions s'élève' à 12,000,000 fr. divisé eu-2.1,000.actions de 500 fr. nomin al, *es titres du présent emprunt, môme jouissance. .y .
entièrement libérées. ¦ i •' ¦' ¦ ' -Lesîntérêt courus du 31 octobre au 31 décembre à 4 Va °/o sur l'obligation Sii Î000 fr. ¦ *

Les publications de*'la Société paraissen t dans la -Feuille offifcièlle suisse du commerce» ct sur Thu
f
slL,,, . t,„., * nn . , 0, *- Um . r ., „ uV „,- „ A_ = f?' 7,!W'

dans un journal de Bàle, de Qeuève et de Zurich. . m f *£jf i _$£&. connis du ' 30 sePtembre an 31 décembre a 5 -/o sur 1 obligation de _ g>
Les modalités du. présent emprunt sont les suivantes : l'emprunt de1 9,000,000 fr. est seront honifléa eau _ t**nit>nr An fi lm Inr-, àt> VMnnirt, " ' *

divisé en 18,000 obligations de 500 fr. chacune au porteur , munies de 40 coupons semestriels n" 1-40 ^roat DMiuM.au <M»tentem fla tj Ue lois del  échange. :*.
de 12 fr. 50 au 30 juin et au 31 décembre,' le premier coupon échéant au .30 juin 1909 et d'un talon , Pour falre US!-ge de cette faculté, ils devront déposer leurs litres
contre remise duquel la Société débitiice délivrera en son temps par l'entremise des banques el maisons ,¦,,,*,,»,,,.,-.,, — ^i >*._ --v> 'u_>/> A C\(\O
de banque désignées à cet effet une nouvelle feuille de" -30 coupons n°" 41—70. . JUSqU aU / Cieceill _)re 3.»Uo .. . ^

Le remboursement de l'emprunt se fera eu vingt-sept annuités du 31 décembre 1917 aupr-3s d'une des banques ou maisons do banque mentionnées ci-dessous qui opéreront l'échange «ontyô
au 31 décembre 1943 par voie de Urage au sort , suivant plan d'amortissement insère sur les obhgauoûs, -̂  titres du nouvel emprunt —•*" T— '• .
chaque tirage devant avoitf'Jiea trois mois au moins avant l'époque du remboursement. ' . . .

La Lonza se réservé: cependant le droit à partir du 1" janvier 1914 d'accélérer le rem- p Cnncnrintinn nnnfi-o oen&po
bourseraent de l'emprunt ou-.de le dénoncer en totalité moyennant .un axertissement de six mois, le . , -/ '. O. iaUU9Ui Jipuuu bullUC CûJJCtbC .
remboursement ne pouvant fie faire qu 'à une échéance de coupons, soit le .30 juin ou 81 décembre. ' _ , , . . , , .- ,  . _
Toutefois , si un remboursement partiel ou total devait être effectué pendant Ï-» solde des t»,275,000 fr. qui ne sera pas absorbe par les demandes de con\ .-rsion est
la période du 1er janvier"ioi-i au 31 décembre 1916, il ne pourrait se faire offert en souscription publique
qu'avec 2 % de prime, soit; à 510 fr. par obligation. _ .QnQ 

-
Ij'emprnnt de 9,000,000 fr. sera gagé par une hypothèque en premier rang Clll *i* âU. / &6C6—Kl-DPC louo

sur Ie3 usines, installations hydrauliques électriques, et autres — y compris aux COuditions suivautea :
les Immeubles par destination - que la IiOnza possède à Gampcl, Viège 

^ 
Xe prix d>émi8j9îon est fixô au pair moins intérêts à 5 »/o l'an jusqu au 31 décembre

et Thusis. y.*.- .  •- . 1908 si la libération a lieu avant cette date, ou plus intérêts à 5 o/o l'an à partir du 31 décembre'
L'admission du présent emprunt à la cote des bourses de Bàle, Gene,ve et Zurich sera demandée.* ¦.,.,. ¦ \%% s\ eue a ]j eu après cette date,
QAUPEIi, le 1" décembre 1908. * ' ¦ , 2. Les banques domiciles do souscription auront la faculté d'exiger des souscripteurs le dépôt

• S? : Usines électriques tle la ïiOMKa. \ " d'une caution de 5 o/0 en espèces ou en titres. .- ,...,..,
Sù-C . * _ . . . ; ,3, L<» r,épartition, aura lieu le .plus tôt. possible après, la. clôture de la souscription ; lea demandes

• 4. seront susceptibles de réduction.
,V " ' .. . ¦'..¦ A , ; ' % *' La libération des titres attribués pourra se faire du 15 décembre an 31 Janvier 1909

'l?B«ïcici î it iB t\ià il i\Si\ti\S i\imti\ fï* ii'dhK!îiI »ï i ï i )k B r ,<43 ^h "/ auprès du domicile qui a reçu les souscriptions. La livraison se fera en certificats provisoires
l^UllESMUU UC t ,VVV,VUU -.11 ? U WlliIt|«ll,Vli» O / 0  ' qui seront échangés plus fard contre des titres définitifs, munis de coupons semestriels dont

. #v . . / ,. - le premier est payable le 30 juin 1909.

lre hypothèque dés Usittes électriques de la Lonza «AXE, GENèVE «t ZUBICH,• _ i« décembre i«a
.;. .- - • , , ¦ _ " M . Bankverein Suisse.

De l'emprunt de 9,000, OOOvfr, 5 o/o hypothécaire des Usines électriques de la Lpnza , 2,000,000 fr. c_  '._ . . .  - _ 
A . .

restant à la souche pour couvrir ^dépenses futures de îa Société, iï est ëtois présentement: Caiique Jr eueraie (o. A.)
14,000 obligations (n°- 1 à f4,000) pour un montant nominal de .".' * . .  . . '- fr. 7,000,000 Société Anonyme LeU & Co." • :' " v - •' ' '*'.
Sur ces 14,000 obligations,. 'À a été déjà placé ct il est exclu de là souscription ¦ ''¦_ --._ '_ '* 

¦_-«.,»u«~ G,,,,,,*,.-. ¦̂ n*.,*M VT«/I„*.̂ ,* n«nt«,'«licl 
;" '

publique3450 obùgationss/soitu^ . ; .  . . .. -, . • • • -_J_J____ . ' U- 5°Ç^
té Franco-Suisse pour 1 Industrie Electriqu e.1

lies banques soussignées ont pris ferme le solde, soit . . . fr. 5,275,000 ; iEUlinger & Go,
et l'offrent en souscription publique aux conditions suivantes : 

 ̂
»es prospectus détaillés sont à 

la 
disposition des intéressés.

Â ^ftH '-îP'rilîîiflïï Sîflr PRtîVPPKifîSl "̂
es <îe*:Qan<ies do conversion et"̂ souscription seront reçues saUs frais àur 'doaiitiilte suivants j,

A. " J?, ,*./. •; * :. . .;. : "/ " . j'$A !• ;.* ,. \iï*'- > ï*l~WMM$àBA 'BMl, . Banque Oantonale îîen- NEUCHATEL: Bavet .* Waclter. 
^W/ Il a #« *<Sr*«rir*4 an»poïteurfi des.. . * : ' 

ïea^
,0l

coprespond»nts DuPasquier, Montmollin"
1,000,000 fr., obligations 4 V*- % 1" hypothèque sur l'Usine de Thusis 

 ̂
dans le canton. 1 & Co.

(Emprunt de la Schweiiierische- Gesellschlift fur eleklrochemische industrie in Berne de 1899, repris <- Berthond & Co. Perrot *% Co.
en 1903 par la Lonza) ; ¦ Bonhôte «fc Co. * Pnry A G«.

ma)iBia&i__________— g IP

CiR-HB
noirs eî bruns

/Jr dames, tnessieurs, enf ants , etc.
Formes nouvelles

Meilleures qualités rasses
anglaises et américaines

Caoutchoucs Louis XV
_*-_- '

Articles «réclame». Etrennes
Fillettes Dames Hommes

2*.2ô 2.7i. 3.05

SN0W-B00TS
«_T" N'iichelez. pas de caout-
choucs avant d' avoir vu nos
nouvelles formes et nos der-
niers pris.

G. PÉTREMAND
Moulins 15 — Neuchâtel

Sage-femme releveuse
FAITUTY STOLX

Ex sage-f emme
à Ja Maternité da Neuchâtel ¦

* DOMICILE; JELUVil 1

Le bureau de IkvèuUh d'Àvii
de Tieuchàtel, nçe, du Temple-
Neuf, ï , est çuverf çte 7 heure,
à midi et" éi % -i" «S heures.
Prlàrc At àfy idirtaser pour
tout ce quf concerne la publi-
cité et les abonnéinents.



RAYON DE LA MESURE J| 1
 ̂ f*jfA fllllf lHàPO fTpT N9%%N i

draperies françaises et anglaises Rue du Seyon v*. - N_TO„ATE„ ¦ Rue du seyou w* . Ce X3f;T~^ioix I
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Mathilde AL.AN1C
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— Tanlo Isabelle, appela' Daunoy, revenant
vers la fenêtre , vous sentez-voiiâ capable de
traverser la roule, à mop br*as, pour admirer
uu délicieux effe t do lune?

— Je suis bien lasse, mon cher garçon ! Et
j 'ai vu bien souvent, de cette place, la lune se
mirer dans l'eau. Mais toi , petite , Charlotte,
vas-y!... Le spectacle en vaut la peine.

Lentement, une robe claire approcha. Le
je une homme ct la j enne fille se tinrent, quel-
ques minutes, debout, l'un près de l'autre,
devant l'escalier qui' tombai t presque à pic

„^àr .la:grève, parmi los grandes herbes. Un
chemin d'argent , maintenant s'élargissait sur
la Loire ; les lointains s'estompaient dans un
velouté de pastel. Des cris d'oiseaux aquati-
ques, des plaintes de chouettes , des croasse-
ments de grenouilles traversaient le vaste
Bilence. L.'« Angélus » tomba du clocher en
tintements argentins.

—¦ Comme c'est beau , tant de ciel en face de
soi ! murmura Charlotte. Tout à l'heure nous
serons entourés d'étoiles...

Gilbert regarda furtivement le visage sé-
rieux, les yeux pure, levés avec extase vers
le firmament.... Et de nouveau un rêve indé-
finissable entraîna sa pensée vers quelque
chose de vague et d'attrayant.

Des bonnes gens passèrent ; des hommes,
la faux à l'épaule, des femmes, poussant deux
ou trois vaches devant elles. On se saluait
iamilièrement au passage.

— Belle journée -à nuit» I Bonsoir, la com-

*_^ . . . . .. . , iHoorolîUvîian a*tns0rt»ç# oour los jo urnauiajrant uu
uadSé M**** U Si«-sv-,:.îï Geni da Leliras.

—- Belle journée ! Bonsoir 1
Un grincement de roues et des clinquailles

annoncèrent l'approche d'un chariot. Enorme ,
la charrette, chargée de gerbes, s'avança , en-
combrant la route , s'élevant jusqu 'à la hau-
teur d'un premier étage. Parmi les hommes
qui cheminaient, alentour ,Daunoy reconnut la
silhouette orgueilleuse du grand Bruneau.
Hardiment , celui-ci vint se camper devant
Gilbert et lui tendit la main. Sa ligure, expo-
sée tout le j our au soleil,rutilait ,et son haleine
sentait le via

— Bonsoir, Monsieur le Parisien ! fit-il de
sa voix gouailleuse. Vous ne penseriez guère
à reluquer la lune, ce soir, si vous étiez de-c
bout depuis trois heures du matin, comme
nous ! T ¦ - •

— Peut-être ! dit Gilbert.., Je serai des vô-
tres, demain, si voaa -voalez?... . ¦¦¦¦ '-

— Accepté I Je vous embauche !... Et je
vous ferai peiner ferme...Ça me vengera.

— Ça vous vengera *... Et de quoi , mon
Dieu?...

Le fermier se dandina avec un ricanement
embarrassé...

— De quoi? de quoi?... Pardi! n'avez-vous
pas trop de chance d'avoir comme ça le loisir
de prendre le fiais du matin et du soir?...Ah!
si mon père avait donc su mieux garder son
bien!...Les choses seraient différentes pour
moi ! Mais il a été mangé par la même arai-
gnée que votre grand-père, Mamzelle Natha-
lin !...Bon sang! Quand je me rappelle le colo-
nel sur son arabe ! Ah! dame, c'est un grand
avantage d'avoir un oncle voleur.

— Bruneau ! appela , de la maisoo.unc voix
sévère.

Le fermier se tourna vers la fenêtre obs-
cure.

— Vous êtes là, Mamzelle Faucheux? Mes
excuses!... Mais voyez-vous, il y a des mo-
ments oit certaines idées vous remontent..
Allons, bonsoir, n'y pensons plus!

Il salua militairement , avec un grand geste
emphatique, ct partit de sou pas souple, pour
rattraper l'attelage.

* —- Que voulait-il dire? interrogea Gilbert
intrigué, et s'accoudant à la croisée.

— Une vieille histoire ! fit brièvement Mlle
Isabelle... Tu vois bien , qu 'il est gris et qu 'il
divague.

Lc grand silence harmonieux retomba. Les
étoiles blanches scintillèrent clnns le bleu
transparent de la nuit d'elé. Gilbert revint
s'accouder au parapet , près de la jeune fille
en robe claire. Et le rêve vaguo et attrayant
emporta de nouveau son âme.

VIII
— Eh bien ! les enfants, qui de vous m'ac->

compagne auj ourd'hui?
Le vieux cheval de la Maison-Rouge m boi-

tait plus. Deux ou trois fois par semaine, à
présent, un étrange vélùcule j aune et noir,
n 'ayant pas de nom connu dans le vocabu-
laire de la carrosserie, s'arrêtait devant la
fenêtre de Mlle Faucheux. Et du siège où il
trônait près d'an groom en blouse bleue, M.
Aubidon , un grand chapeau de paille sur sa
capuche de laine, envoyait un bonj our cordial
à sa vieille amie, et cette question retentis-
sante.

— Allons, tles enfants » ! qui de vous vient
avec moi , auj ourd'hui visiter les cultures de
Saint-Martial ou de Fraisière ?

«Les enfants- , c'était naturellement Gilbert
Daunoy et Charlotte Nathalin que M. Aubidon
rassemblait ainsi , dans son apostrophe fami-
lière. La petite voiture j aune et noire ne pou-
vait recevoir qu 'an voyageur en surcharge,
et alors un combat de générosité s'engageait
entre les j eunes gens, Charlotte commençait
touj ours par refuser, se faisant scrupule de
quitter Mlle Isabelle, même pour quelques
heures. Mais tont le inonde s'alliait pour la
convaincre. On savait que cette promenade

offrait un tel agrément à la j eune ïlllc.j usquc-
là sevrée de toute distraction.'

Devant l'insistance générale, elle finissait
par céder; le temps d'embrasser tante Isa-
belle, de piquer deux épingles dans le cha-
peau blanc, mis à la volée, et, vile, Charlotte
sautai t à la place îéservéc, son visage, can-
did e et sérieux , rayonnant de plaisir enfan-
tin. (Tétait une si grande félicité que de se
sentir emporter , à la fraîcheur , du clair ma-
tin , le long des routes dominant la Loire , aux
perspectives variées , ou traversant les cbene-
vîères et les champs fleuris d'csillets d'Inde
ct dc iinias! .' ¦'¦. ""', '. . '.VF;

È£p$$ïquel ainaabfë c(Hii{jà|nan ' que te
charmant vieillartPqui connaissait si bien les
mœurs des oiseaux, les vertus des plantes et
toutes les vieilles histoires des églises ou des
châteaux , aperçus en chemin ! Charlotte reve-
nait de ces parties, les yeux et le cœur ouso^
leillés avec une gerbe de fleurs sauvages et
d'impressions délicieuses. Et ce réveil de sa
j eunesse éclaiiait toute la maison.

Mlle Faucheux était-bien la moins égoïste
deâ malades, car, loin de chercher à retenir ,
près de son fauteuil de valétudinaire , ceux
qu 'elle aimait, elle suggéra à son neveu l'idée
de rej oindre les promeneurs à bicyclette. Et ,
dès lors, Gilbert escorta fréquemmen t la ma-
chine roulante jaune et noire, à moins que le3
excursionnistes n 'eussent la surprise de le
trouver installé à leur but croquant tranquil-
lement, sur son album , un pont rusti que ou
une tour délabrée.

Mais, celte premièie semaine d'août , M.
Aubidon ne prit pas le loisir de quitter la
Maison-Rouge, affairé par le3 mille prépara-
tions du spectacle en plein air. Celte innova-
tion représentait, pour le philanthrope doublé
d'un rhéloricien, un événement immense,
cap ital.

Avec sa prodigieose activité cérébrale et
son sens lu-srde, le frêle vieillard faisait-face à !

tout , animant le zele do ses collaborateurs,
échauffant le courage des artistes improvisés,
remaniant le" texte do « la Farce » pour l'allé-
ger et le simplifier, dirigeant l'équi pe de tra-
vailleurs qui disposaient la scène et dres-
saient le terrain. Enfin , le dimanche arriva ,
amenant de nouvelles perplexités, car le sa-
medi s'était achevé sur une menace d'orage,
l'horizon embrasé d'éclairs.

Heureusement, le ciel se montra , le lende-
main ,. dégagé, pur et riant. Gilbert , dès le
matin , se rendit à la Maison-Rouge, pour se-
conder M. Aubidon dans les mille complica-
tions de la dernière heure, Charlotte resta
près de là maladc.fatlgnée et énervée par une
nuit d'insomnie. Vers le milieu de l'après-
midi seulement, la j eune fille s'embarqua
dans la guimbarde publique qui ,le dimanche,
allait et venait entre la Bréalle et Trélazé,
transportant les amateurs de pêche. Elle des-
cendit au croisement du s__ ier conduisant à
la Maison-Rouge. Daunoy l'attendait au car-
refour.

11 s'approcha souriantje chapeau à la main.
Mais Mlle Nathalin resta comme glacée de-
vant lui , touchant â peine le3 doigts qu 'il lui
tendait. Il remarqua alors la pâleur et les
yeux ternis de la j eune fille.

— Est-ce que cette chaleur vou3 incom-
mode, Madmoiselle? |

— Merci... Pas trop...
— Ma tante n 'est pas plus souffra nte, tantôt?
— Non... Elle respire môme plus facile-

ment...
— Ah! Et...
U s'arrêta; pul3, hésitant à chaque mot :
— Et... vou3 n'avez aucun suj et nouveau

d'inquiétude ou de souci?
— Non... non... fit-elle , précipitamment,

pressant le pas comme pour échapper à cette
sollicitude... Aucun !... Et là-bas, tont va bien
au gré de M. Anbidon?

— Parfaitement ! 1,63 amateurs arrivent en

foule!... Et il y a deux journalistes ange-
vins !...Jugez quelle effervescence!...

lille s'efforça de rire. Mais, connaissant
déjà les nuances de cette physionomie déli-
cate, il observait la fixité des prunelles, les
lèvres gonilées, entr 'ouvertes pour le souffle
un peu haletant , ct devinait , chez la j eune
fille, un émoi secret. Il ne la fatigua pas de
questions nouvelles, s'imaginant comprendre;
Mlle Nathalin pouvait-elle, sans trouble, re-
voir ce domaine, qui avait été le patrimoine
de sa famille , et qui devait tenir une ai
grande place dans les réminiscences de son
aeule?¦, Celte explication partit si vraisemblable â
Daunoy qu 'il s'y arrêta , sans se douter que
l'émotion de sa j eune compagne était suscitée
par des motifs autrement complexes.

A l'instant même, l'âme de-la ^ 
j eune fille

venait d'éprouver un «hoc brûlai Comme
elle descendait de voiture, répondant aa salut
de Gilbert , Charlotte entendit une femme, res-
tée dans la palache, murmurer dans un tire
persifleur : « Joli chemin pour les amou-
reux!... - Ce rire, ce prop03 équivoque, frap-
pèrent cn plein cœur, Mlle Nathalin. Toutes
les sensations agréables et bienfaisantes,
éprouvées depuis quelque temps, s'enfairent
d'un coup.

La trêve heureuse, la trêve d'oubli ct de
paix fut finie. Charlotte se trouva rej elée
dans la réalité morne. Elle sentit peser de
nouveau sur sca épaules le poids cle honte qui
l'avait courbée toute j eune ; cetle déchéance
morale du père qu 'elle aimait ct plaignait ,
malgré tout.

Entourée de bienveillance et de sympathie ,
elle s'était reprise à vivre ici : elle se laissai!
aller à la douceur de3 abandons... Mais cotte
moquerie d'une passante lui rappelait &a
vraie situation : elle ne devait pas, non elle
ne devait pas s'abuser.

L'amour lui était interdit , et les rêves
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^̂ f̂s^̂ Elŝ ^̂ ^S'BF -™  ̂ Ê̂_ 3 "*$_ ¦ Zj &k B_l mmmTu BaÊ _ ,,
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Vins ordinaires ronge et blanc. Prix réduit par quantité
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Atelier de tapissier-torateur
J. PERHIRAZ
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Garnissage de meubles , lir
terie, etc. — Conrcclion ct
pose do rideaux, leatureg,
etc.
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-meubles et rideaux.
Ouvrage soigné - Iléparàlioiis
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Boucherie Alfred Foulz
*., Sablons 25, Neuchâtel

Me ïlsse
; :; ls||?eas

Dès aujourd'hui , veau de 1" qua-
lité, h 70 et 80 centimes le % kilb ,1

Beau: ragofiit de vean, à
60 centimes lo % kilo.

Grand choix de dépouille. 

PIANO
A vendre un piano d'occasion en

ton état. Prix: 270 fr. S'adressef
Côte. £5, sous-sol.

C'est au Magasin agri-
cole, rue Saint-Honoré.
que Ion trouve la meil-
leure CHARCUTERIE de
campagne.

Saucissons, saucisses
au foie , côtelettes et pa-
lettes fumées de Thoune,

" Tous les jours ' .

Lièvre mariné
au vin pour ctVe>t ^
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d'avenir, et tout ce qui pare ct charme la
vie... Fille d'un homme qui avait forfait à
l'honneur , il lui fallait rester ù son rang de
paria. Certes, elle songeait au passé avec quel
Infini regret..en passant devant cette maison
qni avait vu la prospérité, pais le malheur
des siens.

Mais l'image de ce passé lui faisait mieux,
mesurer la profondeur delà chute...Du moins
lui fallait-il rester vaillante et digne, et subir
sa destinée avec courage. Instantanément elle
-se raidit dans cette attitude presque défensive
qui étonnait Gilbert, tandis qu 'il cheminait
par ce sentier étroit,où foisonnaient lès étoiles
bleues et rosées des chicorées et des mauves
sauvages, mêlées aux légères ombelles des
ciguës:

i Ils découvrirent enfin les pépinières, sillon-
nées, dans (pûtes leurs allées, d'une procession
de fourmfs. humaines se rendant an même
but. Charlotte ei Gilbert prirent la file entre
des femmes en cheveux et des ouvriers en
bourgerons, et parvinrent bientôt à la prairi e
où quelques centaines de spectateurs étaient
déj à assis.

Cette prairie, fraîchement fauchée, de di-
mensions moyennes, en forme de cuvelle,
était fermée, d'un côté, par un monticule
d'ardoise présentant "un fer à cheval, de l'au-
tre, par un rideau de saules devant lequel
s'exhaussait la scène, élevée sur un tertre de
gazon ct pittoresquement voilée do toile.Dans
l'amphithéâtre de la petite colline, on s'était
efforcé d'entailler des gradins, irrégulieis,
mais praticables, qui , recouverts de planches,
offraient des sièges primitifs. Sur le sol du
pré, un pente douce, s'alignaient des bancs,
et, au premier plan, quelques chaises et des
fauteuils destinés aux invités notables. Ce fut
là que s'assit Mlle Nathalin, entre un vieux
prêtre des environs et uue matrone à la coiffe

•plissée.
iy-s moindres coins étaient déjà envah is.

Jusqu'à la crête de la butte, Gilbert voyait
onduler des tètes curieuses et animées. Beau-
coup de femmes surtout, et des enfants ct des
vieux... Les hommes en plus petit nombre:
tendeurs d'à haut demeurés les aristos, les
artistes de la penière, avec des figures rudes
et basanées, cuites par le soleil et le vent ; ou-
vriers d'à bas.

Bretons pour la plupart, aux faces résignées
ou violentes, ou stupéfiées par l'alcool. Cer-
tains affectaient des airs indifférents, même
goguenards, camme s'ils.étaient venus là uni-
quement pour eomplaire à leurs camarades
ou à leurs familles. D'autres riaient, s'inter-
pellaient, un peu inquiets tout de même,
comme des écoliers qui tapagent cn l'absence
du maître d'école.

Mais le rideau s'ouvrit. Aussitôt tous restè-
rent béants, absorbés dans une attention pro-
fonde. Fixes, tendant le cou, ouvrant les yeux
et la bouche,pour mieux voir et mieux enten-
dre, ils s'efforçaient do suivre l'action , ne
perdant pas un mot, pas un geste des acteurs.

Ceux-ci s'acquittaient de leurs rôles avec
une conviction et une ardeur remarquables.
Leur accent angevin , traînard et chantant,
les rendait plus compréhensibles à leurs audi-
teurs et donnait une saveur comique au pate-
linage du maître fourbe, à la vanité du dra-
pier , sa dupe... Mais Agnelet , un jeune gars,
ù la toison j aune crepelée, au nez retroussé
dans une figure ronde comme un fromage, et
qui incarnait à ravir le berger niais et rusé,
conquit d'emblée toutes les sympathies. Cha-
cun de ses bêlements soulevait une tempête
d'hilarité inextinguible don t lea éclats mon-
taient j usqu 'au ciel.

Daunoy, demeuré debout près de la haie
de ronces, s'intéressait autan t au spectacle
offert par l'assistance qu'à celui de la scène.

A voir ces faces réj ouies, fendues par le
large hiatus du rire, ces yeux pleureurs, il
s'émerveillait de la persistance merveilleuse

du génie de la race, qui faisait qu 'après qua-
tre cent cinquante ans, ces gens incultes
s'ébaudissaient aux mêmes plaisanteries {que
leurs ancêtres, premiers auditeurs de la farce
immortelle. Tout s'effaçait , tont s'oubliait
dans la détente du plaisir. Une même béati-
tude épanouissait les figures j oufflues des
bambins et les traits accusés, presque fa rou-
ches dés hommes.

— M.;Aubidon a raison , songeait Gilbert ;
ce peuple a l'âme d'un enfant Qu 'ils s'ont
coupables ceux qui déchaînent ses forces im-
menses pour la vengeance et la haine !, -—
aussi rèpréhensibles certainement que sfls
employaient les puissances naturelles à des
œuvres de destruction ! Mais combien blâma-
bles aussi, ceux qui lc méprisent,sans essayer
de rechercher ct de favoriser les bons germes,
enfouis parmi l'ivraie désordonnée !

Et de penser ces choses, la vénération et la
tendresse du jeune homme grandissaient
pour le vieillard excellent qui s'efforçait 4 de
faire tant de bien à sa portée, et qui offrait
aux miséreux des Heurs , un peu de j oie, deux
heures d'oubl i et de belles chimères.

«Les Aventures du Pelit Poucet» , mimées
par une troupe d'enfants, terminaient la re-
présentation , ouverte et clôturée aux accords
bien intentionnés de la fanfare locale. Trois
bans, vigoureusement frappés par les mains
calleuses, remercièrent M. Aubidon , qui pré-
sidait à la place d'honneur, entre le maire ct
le curé.

Jubilant , radieux , exténué, l'octogénaire ,
la voix épuisée, trouvait encore une réponse
à tous les compliments et à toutes les critiques.

— Un peti t commencement! Un modeste
commencement, tout simplement, répétait-il.
Mais, le voyez-vous, encore une fois,le triom-
phe du classique, de ce qui est vrai de tous
les temps et en tous lieux? le voyez-vous .
Patelin, Guillaume, Agnelet, le juge, autant
de types éternels L..

— Mais elle n 'est pas morale, votre farce !
taquinait le curé. On y assiste à la déroute de
la loyauté et à la victoire de l'imposture...

— Pas morale ! Mais la morale ressort des
faits... D'ailleurs, n 'y est-il pas démontré
qu 'un fourbe trouve toujours son maître?...
Et puis, amusons d'abord nos auditeurs , nous
les instruirons plu3 tard. N'est-ce pas, mon
cher enfant? ajoutait-il on s'adressant à Dau-
noy ; nous arrangerons «la Farce du Cuvier»
et puis quel que , chose de grand , de simple
qui s'impose à tous: l« 'Avare»ou «Macbeth »...
Oui , oui... Nous arriverons à faire applaudir
Molière et Shakespeare par nos carriers...
Vous verrez ! Vous verrez !...
. lîanimé par l'enthousiasme, il riait, de son

petit gloussement gai, et se frottait les mains.
Malgré l'encombrement de celte j ournée, il
songeait à tout Des petits pains et des verres
de coco étaient distribués aux enfants. Fit un
goûter attendait , à la Maison-Rouge, les invi-
tés de marque.

Mais Mlle Nathalin refusa d'entrer,résistant
aux sollicitations les plus pressantes. Elle
voulait sur-le-champ repartir. Et M. Aubidon
se désespéra de ne pouvoir offrir le véhicule
j aune et noir qui transportait,dans une direc-
tion , cle respectables douairières.

— Ne vous tourmentez pas! répliqua Char-
lotte , je prendrai la tapissière de Dej ean qui
passe à cinq heures.

— Je rentre aussi, et je vous escorterai
jusqu 'à la route,Mademoiselle.aj outa Daunoy.

Elle baissa les yeux , tortilla le gland de son
ombrelle,se mordit les lèvres et balbutia enfin
un:  «Certainement!» si peu convaincu , que
Gilbert s'étonna , froissé. Qu'avait donc au-
jourd'hui Mlle Nathalin pour demeurer ainsi
morne et fermée, avec ce pli entre les sour-
cils? Pas un instant , — il l'avait observée, —
elle ne s'était laissée emporter par le grand
courant de la gaieté poptdaire , à mille lieues
évidemment de ce qui se passait autour d'elle.

Ls retour fut sans charme. En vain .Daunoy
essaya de dérider la jeune fille. Elle ne ré-
pondai t que par monosyllabes, distraite, le
regard au loin , bâtant sa marche. Il finit par
se rebuter , silencieux et contraint à son tour.

— Vraiment, nous avons l'air de gens qui
se boudent ! se dit Gilbert ironique. Mais
pourquoi!... Du diable si j e le sais !... Tout à
coup, une idée se fit j our en lui... Depuis
quelques semainse.il s'efforçait de racheter sa
froideur du début , mais eette familiarité de
leurs relations devenait peut-être désagréable
à Charlotte... Peut-être subissait-elle avec
déplaisir la compagnie qu 'il lui imposait?
Peut-être craignait-elle que eette sollicitude
amicale changeât de earactèré?

Peut-être redoutait-elle quelque flirt , ou
bien avait-elle, dans le, fond du cœur, un
amour ignoré de tous? De « peut-être » en
«peut-être», Dauaoy sentait croitre son ma-
laise et son irritation qui Tinssent poussé vo-
lontiers aux sarcasmes et aux amertumes.
Mais toute cette effervescence restait muette
et ne se manifestait que par une rougeur
croissante.

Au débouché du chemin , ils attendirent,
touj ours taciturnes, le passage de la guim-
barde. Mais, au bout de quelques instants, un
passant leur apprit que cette attente était inu-
tile. L'essieu de la voiture venait de se rom-
pre, à quinze cents mètres de là.

— Vous sentez-vous de force à revenir à
pied? demanda Gilbert à sa compagne. Ou
préférez-vous guetter une occasion?

Elle eut un mouvement d'épaules résigné.
— Mieux vaut partir. Je fera i très bien ces

quatre kilomètres.
Ils continuèrent donc do marcher sans mot

dire , longeant la Loire, ourlée de grèfes,dont
le soleil déclinant allumait l'or fauve* Mais
ils ne voyaient rien des choses rencontrées,
elle, absorbée dans sa mélancolie, la tête ca-
chée sous le dôme de l'ombrelle, lui , insensi-

ble, ruminant des pensées vindicatives ct
moroses. Les premières maisons de la Bréalla
apparurent. Charlotte sortit de son long rêve,
et, à la dérobée tourna un regard craintit
vers celui qui cheminait à trois pas d'el.'o
d'un air lier ct mécontent. Elle fit un grand
effort.

— Comme c'est heureux pour M. Aubidon
que le temps soit resté si beau ! arlicula-t-elle.

Daunoy crut digne de faire attendre quel-
ques secondes sa réponse.

— Oui , c'est très heureux.
Ils se turent de nouveau après cet échange

de réflexions remarquables. Ils passèrent de-
vant une chaumière où se balançait un im*
mense poissson d'étaio, peint cn rouge, sus-
pendu cn haut de la porte, près du rameau
traditionnel. Bruneau surgit sur le seuil du
cabaret un verre à la main:
— A la santé de3 amoureux ! cria-t-il à
pleine voix.

—¦ Gouj at ! murmura Gilbert , lui lançant
par-dessus l'épaule,un coup d'œil flamboyant,
tandis que la j eune fille éperdue se cachait,
sous son ombrelle abaissée et pressait le pas
à une allure de fuite.

Tout â coup cette course rapide s'interrom-
pit net. Un homme sortait de la maison de
Mlle Faucheux, traversant la route pour so
diriger vers le parapet, un homme assez
giand , sec, correct , au teint bilieux, aux che-
veux trop noirs, à la moustache et à l'impé-
riale militaire.

Charlotte chancela, comme si ses j ambes so
dérobaient Son visage se décomposa dans
une expression d'étonnement presque cons-
terné. Puis, elle s'élança vers l'inconnu.

— Père ! comment, c'est vous ! ici 1
(A suivre)
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Lorsque les paquebots géants de la Compa-

gnie Cunard , le « Lusitania » et le « Maure-
tania », viennnent « prendre leur bouée »
dans la Mersey, en Angleterre, c'est une ma-
nœuvre qui n'est pas banale. Ils ont cn effet
SiM mètres de longueur, 26 mètres de largeur,
24 mètres de profondeur de la quille au pont
ct pèsent 40,000 tonnes. . . .

; Lorsqu 'il s'agit de - mouiller », ils ont pour
cela des chaînes d'anciage qui pèsent 125
tonnes chacune, ct dont les maillons sont con-
fectionnés avec du fer rond de 9.3 milimètres
de diamètre. Les « ancres de bossoir « pèsent
dix tonnes et demie chacune.

Il convient que les bouées, lorsque le navire
vient s'y amarrer au lieu de j eter l'ancre,
soient capables de résister aux mêmes efforts
que ces puissants ancrages. Elles ont été éta-
blies cn conséquence.

La bouée proprement dite a 4 m. 90 de 'dia-
mètre et 4 m. 2.3 de hauteur; son poids total
en service est de 17 tonnes et son déplacement
de 2-3 mètres cubes. Elle est solidement ancrée
sur le fond par .une chaîne de 48 mètres de
longueur, à maillons de 108. millimètres arti-
cules. Le tout constitue un ensemble flottan t
élastique.
, Le corps de la bouée est en tôle d'acier de
9,5'millimètres d'épaisseur et protégé contre
les abordages par une ceinture, en bois à la
flottaison. _ '

Afin de bien cire aperçue la nuit comme le
j our, la bouée est munie d'une lanterne à gaz
d'huile, qui en fait un petit phare flottant La
lanterne est portée sur la plate-forme supé-
rieure du flotteur par quatre pieds inclinés ;
elle reçoit le gaz d'huile de deux réservoirs
dans lesquels il est emmagasiné sous pression
et dont il sort , cn se détendant , par une sou-
pape régulatrice ; la provision de gaz contenue
dans les cy lindres est calculée pour un mois.

Tel* est le but lumineux vers lequel se dirige
le colossal navire , guidé avec docilité par un
gouvernail qni pèse 58 tonnes et qui fonc-
tionne au moyen d'un - servo-moteur s» ou
« machine à gouverner » à vapeur. Ce servo-
moteur comporte deux machines dont chacune
peut exercer sur la tète du gouvernail une
torsion de 378 « tonnes-mètres » : on peut se
figurer l'intensité du coup de barre qui est
«ainsi donné.

Les géants de la meï»;

faliénation mentale en Suisse

Une des dernières publications du bureau
fédéral de statistique nous apporte des rensei-
gnements très intéressants sur les malades
traités de 1900-1901 dans 22 asiles suisses
d'aliénés. (Statistique suisse, 159"" livraison,
Berne 1908.) Beaucoup des données contenues
dans ce travail nous font voir, une foia de
plus, le rôle funeste des spiritueux comme
cause de l'aliénat>on mentale.

De 1900-1904, 5501 hommes ont été admis
pour la première fois dans les 22 asiles ; dans
1202 cas (21,9 -Vo) la forme de la maladie était
une intoxication. Dans 1165 cas (21,2 %) in-
toxication alcoolique. Chez les femmes, la
proportion des intoxications au nombre des
admissions est de 4.5 % (pour le3 intoxica-
tions alcooliques 3, 8°/oj.

Ainsi plus d'un cinquième des admissions
d'hommes est dû à des maladies mentales
provoquées exclusivement par l'alcooL Pour
avoir constaté le grand nombre de maladies
mentales d'origine alcoolique, on n'a pas en-
core tout dit sur les rapports des boissons
alcooliques avec les troubles mentaux . Le fait
qui a déterminé l'explosion immédiate de la
maladie est mentionné sur lesfichesdu bureau
fédéral comme cause occasionnelle. Une;' .ré-
ponse à cette question a été donnée pour 3126
hommes et 2298 femmes. Dans 1796 cas pour
les hommes (48,2 "/o), 327 (11,9%) pour les
femmes, l'alcoolisme a été mentionné comme
cause occasionnelle.

La statistique que nous analysons note a ussi

l*»casoûTon4^^
ques chez tes parents*' des malades. Là encore
les rapports /jui unissent alcoolisme et mala-
dies mentales éclatent au grand jour. 1748 de§
5504 hommes avaient une hérédité alcoolique,
1170 femmes sur 4898 avaient des cas d'alcoo-
lisme dans leur ascendante.

Ces chiffres confi rment à nouveau le fait
bien connu que l'alcoolisme des pa rents
détruit la santé psychique des descendants et
crée uno disposition aux maladies mentales.

En résumé, en Suisse, comme du reste
dans la plupart des pays civilisés, l'alcoolisme
est la plus importante des causes auj ourd'hui
connues des maladies mentales. Il ne piovo-
que pas seulement dés maladies mentales
spécifi ques,mais il favorise et hâte l'explosion
d'autres maladies. Il ne compromet pas seule-
ment la santé du buveur, mais aussi celle de
ses descendants.

FAITS DIVERS
L'œil... — Du compte rendu d'une séance

mouvementée publié par un organe spécial :
« D'un œil, il converse avec les journ alistes;

de l'autre, il observe d'un air de pitié son
camarade aux prises avec le3 membres du
comité. »'

En voilà un qui a l'oeil, et le bon...
Mouches apprivoisées. — Un j eune

fonctionnaire a présenté dernièrement à la
Société londonniennc de photographie ses
mouches apprivoisées dont les - tours » sont
très curieux. Une mouche, par exemple, se
couche, sur le- dos et, prenant entre ses pattes
une petite boule de liège, la fait tourner avec
une grande rapidité. Une autre prend place
sur une sorte de petite chaise, une autre ba-
lance entre ses pattes un objet qui doit repré-
senter une poupée, etc. Toutes ces mouches
peuvent être vues à la Société royale de pho-
togi aphie, où on en a pris des vues cinémato-
graphi ques. •*•

Le. « dompteur - explique que ces soi-
disant « tours » n'en sont pas, et que ses peti-
tes bêtes agissent probablement sous l'empire
d'une illusion. C'est ainsi qu'il suppose que
la mouche qui fait tourner la boulette de liège
croit marcher sur une surface polie, car elle
continue le mouvement pendant-dés heures.
Le j eune homme qui s'est livré à ces expé-
riences a aussi présenté des appareils minus-
cules qui lui permettent de mesurer la force
musculaire d'une mouche.

La propagation du son en hauteur.
— Des expériences aérostatiques ont prouvé
que les sons émis à la surface de la terre se
propagent à do grandes hauteurs dans l'at-
mosphère en gardant une intensité perceptible.
Le sifflet <Tune locomotive s'entend à une
hauteur de 3000 mètres. Le bruit d'un train
de chemin de fer monte à 2500 mètres. Les
cris d'une population, ainsi que le chant d'un
coq, retentissent jusqu'à 1600 mètres ; lc son
d'une cloche résonne à la même hauteur. La
voix humaine parvient à 1000 mètres.

Il arrive aussi qu'à plusieurs milliers de
mètres d'altitude et au loin des côtes, les
aêronautes entendent le son des-cloches, mais
c'est l'effet de l'hallucination, quand ils sont
exténués par le voyage, le froid et surtout la
raréfaction de l'air.

\ ' LI BRAIRIE ^
Petits hommes, par Mm* Louisa Alcott,

traduit librement de l'anglais, deuxième
édition. — Delachaux & Niestlé, Neuchâtel.
C'est encore un livre destiné à la jeunesse.

L'auteur connaît d'une façon étonnante le
petit monde où elle conduit ses lecteurs, et
plusieurs pages de son ouvrage sont d'une
observation assez fine. Les enfants trouveront
un véritable plaisir à lire et à relire les aven-
tures de leurs petits camarades anglais, ct ce
qui est encore mieux, ils en tireront de salu-
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principale rai-son d'être de son œuvre. j .
Préjugés if hier , f érités de demain, pàï

.Frank Thomas. \*-* _Sainl-Blaise, Foyer
solidariste.
Dans la préface qui précède son ouvrage,

M. F. Thomas constaté, uno fois de plus,
combien l'humanité C6t pleine d'aspirations
individuelles et sociales, aspirations qu 'ello
cherche h réaliser de plusieurs fa çons. Ces-
aspirations qui sont nées du christianisme
ne trouveront leur satisfaction que dans co
christianisme, et pas ailleurs à condition quo
la doctrine du Christ soit authentique. C'est
ce que le pasteur de Genève s'efforce de
démontrer en des pages qui n'ont aucuno
prétention littéraire, mais sont par contre
d'une réelle profondeur. Cetto lecture so
recommande surtout à ceux qui cherchent,
troublés par les énigmes de la Vie ou bien qui
sont aux prises avec les difficultés doulou-
reuses. Et pins d'un , en fermant lc livre, sera*
obligé de donner raison à M. F. Thomas,
quand il dit que les préjugés d'hier pourraient
bien être les vérités de demain.

— La raison .T. Pcrrottet-Girardet , bouche-
rie-charcuterie , à Colombier , est radiée , ensuite
de cessation de commerce

— La liquidation de la société en nom col**lecti f Guinand & Cio, cn liquidation , à La
Chaux-de-Fonds, banque ct recouvrements , étant
terminée , cette raison cSt radiée.

— La liquidation do la société en comman-
dite Sandoz & C1*, successeurs de Sandoz-Vis-
saula en li q., à La Chaux-de-Fonds , banque et
recouvrements, étant terminéo, cette raison est
radiée.

— Dans son assemblée générale du 3 février
1908, l'association Société des fabricants do
cadrans d'émail , à La Chaux-de-Fonds , a mo-
difié ses statuts. lia mise d'entrée a été portée
de 100 fr. à 500 fr. L'association est représen-
tée vis-à-vis des* tiers et engagéo par la signa»
ture collective du président ou du vice-prési-
dent etd'un autre membre du bureau du comité .

— Les raisons de commerce suivantes sout
radiées d'Office ensuite du départ des titulaires.

A La Chaux-dc-Fonds : Paul Marchand , fa-
brication d'horlogerie ; Charles-Ad. Hahn fils ,
fabrication d'horlogerie ; Barbicri & G'1", me-
nuiserie ; Bobillier & Schwab, graveurs, déco-
rateurs.; Charles Jacubaky, horlogerie ; L. Hu-
guenin, horlogerie ; Crivelli & Bisotti en
liquidation, menuiserie.

— La raison: Constant Joseph, à La Chaux-
de-Fonds, fabrique d'horlogerie, est éteint»
ensuite de renonciation du titulaire. L'acti f et
le passif <j ° cetto maison sont repris par la
société A. Moser & C". **

— La société ea nom collectif A. Moser &
C", à La.Chaux-de-Fonds, fabrication d'horlo-
gerie, est radiée ensuite de renonciation des
titulaires. L'actif et lo passif do cetto société
sont repris par la nouvelle société A. Moser
& G'0.

— Constant Joseph et Armand Moser , las
deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds , y ont
constitué, sous la raison sociale A. Moser &
C1*, une socij sté en nom collectif ayant com*
mencé le lor août 19C6. La société n'est enga*
gée vis-à-vis des tiers, quo par la signature
collective des deux associés. Genre de com-
merce- Fabrique d'horlogerie,

— La maison F.; Itenàùd-Steùdler , aux Bre->
nets, a transféré , son siège des Brenets au
Locle, où lc titulaire est également domicilié.
Genre de commerce : Epicerie, mercerie.

— La société en nom collectif Détraz & C<- ,
fabrication do boîtes de montres en or , au
Locle, est dissoute ; la liquidation étant termi-
née, sa raison est . radiée.

— La société en nom collectif Julius Brann
& C'", arti cles en tous genres, au Loclo, est
dissoute; la liquidation étant terminée, sa rai-
son est radiée.

La société en commandite Julius Brann &C i-',
Warcnhaus, Zurcher Engros-Lager, à Zurich I ,
a établi dès le 1" août l'.'OS, sous la mémo
raison sociale, uno succursale au Loclo. L'as-
socié Julius Brann est seul autorisé à repré-
senter la société. Genre do commerce : Nou-
veautés en tous goures.

—¦ La Soeîété do Consommation de Boodry-
Cortaillod , société anonyme , à Boudry, a, dans
soti assemblée géntir—Oc du 4 .septembre 1908.
porté le" capital social à 30,000 francs, divisd*
eu 6000 actions nominatives do 5 francs.

— La maison Gind rat-Delachaux, à La Chaux-
de-Fonds, fabrication et commercé d'horloge»
rie , ajoute h. sa raison de commerce les mots
Fabrique Huitaine ^ en sorto que la raison ac-
tuelle do cette maison est Gindrat-Delachaux,
Fabrique Huitaine.
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NAVIGATION FLUVIALE
Conférence publique donnée sous les auspices de la Société

Industrielle et Commerciale, lo VENDREDI 4 décem-
bre 1908, à 8 h. yt au soir, à l'Aula de l'Académie, par
M. Georges AUTRAN, ingénieur, et M. SOULL1EU, de Genève.

^ - PROGRAMME:
La navigation du Rhône au Rhin

1. .Aperçu historique.
2. Projets aotuels.
3-Organisation des travau x de la Section- neuschàteloise.

Invitation à tous et particulièrement aux membres de la Société
•.Industrielle et Commerciale. '

Neuchâtel, 28 novembre 1908.
A nom du Comité;

Le Président, A. COLOMB.

Guérison +
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas do
rhumatisme (aussi anciens),
maux d'estomac persistants ,
goitres et gonllement du cou ,
abcès dangereux , blessures etc.
.au moyen des remèdes simples
et inoifensifs do

J. KESSLER
suce. Albin Muller ,

ESCHEHZ, ïhurgovie.
Certificats et attestations sur

les résultats obtenus gratis et
franco. Î-I OUO

__¦————_—————M——»—¦—¦¦——¦———————————¦¦¦—¦I

ÉVOLE 31» - Dirigé par

I. G. GERSTER, prof.
Un nouveau cours commencera

prochainement.
Cours et leçons particulières à

domicile et à l'institut.

Le soussigné a entrepri s dès au-
jourd'hui

l'entretien des prpets
le service de déménagements et
•tous autres travaux de peine.

Travail consciencieux et propre
. .Se recommande,

Louis JEANMAIRE
Sablons 30, magasin

Un jeune monsieur allemand dé-
sire échanger , avec dame distin-
guée, des

leçons île conversation française :
Ecrire à X 50'7 au bureau de la

Salle ()e l'Union chrétienne
RUE DU CHATEAU

Dimanche 6 décembre
à S li, du soir

Concert ô'Enfants
Zithcrs , mandolines et guitares

donné par
—— M"e J. RIESER 

et ses
plus petites élèves de 7 à 13 ans

Pr.Lï des places : 50 ct. ¦

Billets en vente magasin de mu-
sique M**"* MEYSTRÉ , Saint-Ho-
noré 3, et lo soir à l'entrée.

Hiïpi
.Samedi soi)*, à 7 heures

%*• TMIJPES c0 -
nature et à la mode de Caen
Dimanche soir Civet de Lièvre

I '
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GRAND CHOIX VARIE »E S

Services à lai n Porcelaine décorée de Limoges I
et en terre de fer décorée M

SERVICES ATéJEUNER ET A THÉ I
en porcelaine décorée et en faïence I

GRAND ASSORTIMENT DE I

TISSES A ftfflUB. TE ET CAFE H I
à la douzaine et à la pièce ) ml

I VOIR NOTEE EXPOSITION 1
I Magasin, Promenade Noire 1
I WT- ESCOMPTE 5 °/o AU COMPTANT -«1 I

I l_H_____H__H___H__________ E___________ BH G



Pour 50 cent.
on s'abonne dès ce jour au

3-1 décembre 'IQOS
A LA !

FID1LL1 D'AfIS BI NIUGHÂTIL
am*m *m m>_—_ *—m m̂_—i_»_—__¦•„_ — _—^^ .̂—M

BULLETIN D'ABOÎTNEMEITT

Je m'abonne à la. Feuille d'Arts de Neuchâtel et
paierai le remboursement p ostal qui me sera présenté à cet
effet.

f ranco domicile à Neuchâtel I Franco domicile en Suisse
r,,, ur iJSJ lsf TlZn t- 9 7** ** i" janvier au 31 mars fr. 3.-du 1er janvier au Jl mars fr. 2.7o ' „_ . .

» » *> 30 juin » 5.— » ' • » 30 juin » 5.50
> > » 31 décemb. > 9.50 » » » 31 décemb. » 10.50

«Y
« t nom ; i ; , , 
2.\
M \ Prénom et profession : . _,
m t
_ [ Domicile : ^ 

—s———————_______¦•_—__________—____————_—¦

Découper lo présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie, do 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de N.euça&tel, à Neuchâtel. — Les per*
sonnes déjà abonnées na doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, l'horairo
le Rapide et le commencement du f euilleton.
s«_aMs__M»3_nH-a_n___''

__'K__-_________ «0E '̂re«iv^BT _̂_M«»_

(EOLITIQUE
I i *g ¦

¦ Haïti
/ Le coup d'Etat est survenu plus tôt qu'on
j ie s'y attendait On craignait qu'il ne pût
réussir sans effusion de sang. Le président
Alexis n'a pas quitté le palais. Le corps diplo-
matique s'est réuni à 9 heures dans le but de
faciliter et de hâter son départ de la Républi-
que. Tous les ministres qui restaient et les
fonctionnaires des miuistères se sont réfugiés
dans les différentes légations.

C'est le général Canal qui a organisé le
gouvernent. H l'a lait avec un grand souci de
tous les détails et avec une discrétion telle
que ce n'est que mercredi malin qu'on a pu
se rendre compte de ce qui .avait été préparé,
cn voyant des citoyens bien armés et équipés,
prendre possession du bureau central de la
police et des travaux avancés de l'arsenal et
des forts.

On croit qu'aucune rencontre n'aura lieu
avant plusieurs jours entre les troupes gou-
vernementales "m et léâ révolutionnaires. Le
général Simond, qui campe avec 6000hommes
bien armés et bien approvisionnés, plusieurs
pièces d'artillerie de montagne et des mitrail-
leuses aux portes de Port-au-Prince, aurait en
effet décidé d'occuper auparavant Jœmel. En
tout cas, on estime que la partie est perdue
pour le gouvernement. Le ministre Borno a
démissionné et s'est réfugié à la légation alle-
mande. L'avant-gardè des troupes révolution-
naires a occupé Léogane sans opposition.

ETRANGES
. Boutons de manchettes. — Deux
fabricants de Pforzheim ont protesté à Berlin
contro la patente prise récemment par le
lf ronprinz allemand pour ses boulons de man-
chettes. Ces deux maisons fabri quent depuis
longtemps, paratt-il, des boutons suivant le
même piocédé que le kronprinz, mais elles ne
l'ont pas fait proléger officiellement.

De sorte que l'impérial artisan, qui croyait
avoir inventé quelque chose, n 'a rien inventé
du tout.

Un empoisonneur public. — A Pio-
verno di Venzoue, dans la Vcnétie, une vache
reconnue atteinte du charbon avait été enfouie
par ordre des autorités. Malgré cekv le pro-
priétaire de l'animal le déterra et vendit ù
bas prix la viande infectée à des habitants de
la localité. Deux de ces derniers sont morts
et plusieurs sont actuellement à l'agonie.

suisse
' Le jubilé de François-Joseph .*—
1 .e président de la Confédération , M. Brenner,
a adressé lc 1" décembre à l'empereur Fran-
çois-Joseph la dépèche suivante :

« Le 2 décembre, Votre Majesté accomplit
le ti0° anniversaire d'un règne fécond et béni.
Lé Conseil fédéral est heureux d'adresser à
Votre Majesté ses plus cordiales félicitations.
Puisse Votre Majest é conserver longtemps
encore le gouvernement pour le plus grand
bien des peup les confiés à sa sollicitude. Puis-
Eent ces peup les jouir d'une paix durable et
continuer à prospérer.»

L'empereur a répondu7
« Les félicitation s ct les assurances d'amitié

invariable que le Conseil fédéra l suisse a bien
voulu m'adreseser m'ont causé une joie sin-
cère. Je prie M. le président de la Confédéra-
tion d'agréer mes plus cordiaux remereic-
«Rcnts.»

La seconde galerie du Simplon.
— Les pourparlers entre l'entreprise Brandt ,
Brandau et Cie au sujet de Ja construction de
la seconde galerie du Simplon, n 'ayant abouti
à aucun résultat, l'entreprise a demandé l'in-
tervention du Conseil fédéral, qui ne s'eBt pas
encore occupé de la chose. La question sera
traitée dans la prochaine session de la com-
mission permanente des C. F. F.

L'entreprise se refuse à donner suite à
l'exécution du contrat par lequel elle est obli-
gée de construire la seconde galerie du Sim-
plon. Elle est par contre disposée à se* charger
de cette construction, mais sur la base d'un
nouveau contrat.

La direction générale insiste pour que le
contrat existant . soit maintenu et reconnu par
l'entreprise.La question.de savoir s'il y.alieu
de faire des concessions sur le prix ne pourra
être discutée qu 'après cetle reconnaissance.

Suppléments de traitements.—Le
Conseil fédéral propose à l'Assemblée fédérale
d'inscrire au budget une somme de 1,850,000
francs pour suppléments de traitement accor-
dés en 1907 aux fonctionnaires fédéraux tou-
chant moins de 4000 francs par année. Dans
son message, le Conseil fédéral dit entre au-
tres que ia~re vision de la loi sur les traite-
ments est aujourd'hui passablement avancée.
La commission du Conseil national , qui a la
priorité, a déjà abordé la discussion dans une
séance, et tout fait prévoir que la loi revisée
viendra dans la prochaine session des Cham-
bres.

BERNE. —- Nous avons annonce que la
société dos installations hydro-électriques de
la Kander et de Hagneck a acheté de M. Lie-
segang-Perrot, à Meiringen, les propriétés du
Grimsel et de la Handeck pour le prix do
565,000 francs. L'étendue de celte propriété
dépasse celle du territoire de lout le canton de
Zoug. Elle comprend deux bâtiments très mo-
destes,, qui sont utilisés en été comme hôtels,
puis ce ne sont en grande partie que des ter-
rains couverts d'éboulis, de pierres, où l'on
ne trouve que par-ci par-là des traces de vé-
gétation ; il y a bien aussi quelques maigres
forêts ravagées par les vents et les éboule-
ments ; cependant il ne faut pas oublier les
chamois qui représentent aussi une valeur...
lorsqu'on peut les prendre. Tout calculé, la
rente habituelle que peut donner cette énorme
propriété est assez modeste ; mais ses flancs
recèlent de grandes richesses,sous forme d'une
immense quantité de houille blanche.

En effet , les cours d'eau qui se précipitent
de ces hauteurs peuvent produire aisément
plus de cent mille chevaux de force motrice.
Alors, on comprend que le prix d'achat, dé-
passant relativement de peu le demi-million
est encore nwdeslc. C'est donc une bonne
affaire que l'entreprise de Hagneck et de la
Kander, à laquelle est largemeut intéressé
l'Etat de Berne, vient de conclure.

— L'enquête a permis de constater que la
bouteille lancée, hindi soir, coutre une fenêtre
de la villa da colonel Gerlsch, au Kirchenfeld ,
à Berne, ne contenait pas de matières explo-
sives en forte quantité , mais qu 'il s'agi t plu-
totd' une «Stinkbombe» (bombe puante). C'est
ce qui explique que, bien que la détonation
ait été assez forte, les dommages n 'aient pas
été importants. i-

— La population de Bumplitz et de Holli-
gen dans la banlieue de Berne, a été mise en
émoi , la nuit de mercredi à jeudi , par quatre
incendies successifs.

Le premier a éclaté, après G heures du soir,
dans une grange à Niederboltigcn , en debors
de Bump litz. Lc feu a été rapidement remar-
qué et a pu être éteint avec l'aide dés voisins.
Une heure plus tard , une ancienne fermc.piès
Brunnen , la * Winterhalle », habitée par plu-
sieurs familles, était complètement détruite
par un incendie. A 9 heures et demie, un
troisième incendie éclatait d'ans la grange
d'une ferme de Oberdorf-Bump litz ; il n 'a pu
être maîtrisé qu 'à grand'peinc et les domma-
ges sont importants. Enfin , un peu après 11
heures, des passants apercevaient le feu dan3
l'énorme dépendance du château de Holli gen,
habitée par la famillo Hofslettbr. qui a. une

entreprise de roulage et fait le commerce de
chevaux. Avec l'aide des voisins,on a pu sau-
ver au dernier moment le£ 35 vaches et les
15 chevaux qui se trouvaient dans les écuries.
La grange elle-même a brûlé de fond en com-
ble,* avec *lè3 énormes quantités dé fourrage
qu'elle contenait ; la maison d'habitation atte-
nante et le château dé Holligen ont pu être
préservés.^ ' • J \ . v • . .

Ces quatre incendies sont certainement dus
à la malveillance; Dans le premier incendie
de Niederboltigen , l'incendiaire a;été aperçu
et poursuivi par quelques citoyens; mais il a
réussi à disparaître daus l'épais brouillard . A
Brunnen également il a été aperçu, mais a
réussi, là, aussi, à s'enfuir. .

BALE-VILLE.— Le Conseil d'Etat propose
au -Grand Conseil d'accorder un crédit de
50,000 fr. pour construire une ligne de tram-
ways à sHuningue. La ville de Huningue sup-
porterait les 150,000-fr. restant , en accordant
à l'exploitation durant les cinq premières
années une subvention annuelle de 6000 fr.

LUCERNE. — Le Grand Conseil Mcernois
a discuté mardi raatiri les interpellations rela-
tives aux fonds engagés par là Banque can-
tonale de Lucetne dans la fabrique Lucerna,
a Hochdorf. ¦ M. Bosshardt, der Sursee, s'est
étonné de la nomination, en qualité d'admi-
nistrateurs de cette entreprise, de membres
du Conseil d'Etat. Le deuxième interpellant,
D'pswald, estime que les prêts qui ont été
corrèentis n'offrent pas une sécurité suffisante
et rappelle que différents postes du bilan de la
Lucerna ont donné lieu â des bruits de toute
nature.

M; Schmid , conseiller d'Etat, directeur du
déparlement des finances, répond que la Ban-
que cantonale n'a à craindre aucune perte
dans l'affaire de la Lucerna. Il a été souscrit
pour une somme de 2,400,000.fr. en chiffres
ronds d'hypothèques premier rang, garanties
par l'ensemble des immeublearet l'installation
des machines. La Lucerna traverse actuelle-
ment une crise et c'est du devoir de la Ban-
que cantonale de lui faciliter les choses.

M. Waller, conseiller d'Etat* déclare que la
Banque cantonal e a agi dans le cadre de ses
compétences. L'orateur s'est fait élire dans le
conseil d'administration de la Lucerna pour
contribuer â assainir la situation de l'entre-
prise. Il ajout e qu 'il considérerait comme un
malheur national la débâcle do cette entre-
prise.

Du côté duvrief , on a annoncé le dépôt
d'ane motion tendant à déclarer incompatible
le mandat de conseiller d'Etat avec les fonc-
tions de membre du conseil d'administration
d'entreprises privées.

ZOUG. — Le peuple zougois se prononcera
le 13 décembre sur une loi nouvelle qui as-
treint aux impôts paroissiaux les personnes
morales (sociétés anonymes, etc.). Voici l'ori-
gine de cette loi : la paroisse réformée du can-
ton 4e Zoug avait inscrit-dans ses registres de
contribuables cultuels la grande compagnie
laitière anglo-suisse Nestlé. Celle-ci rclusa
d'acquitter l'impôt paroissial, alléguant que la
prétention cle la communauté réformée était
illégale. Les intéressés mirent en train une
initiative proposant que les sociétés anonymes
fassent assuj etties à l'impôt cultuel comme-les
individus. Le Conseil d'Etat fit une loi amen-
dant le texte des auteurs de l'initiative. Les
deux proj ets seront soumis au peuple.

TE3SIX. —¦ Après le rej et de la loi scolaire,
qui prévoyait une amélioration sensible de là
situation matérielle du corps enseignant,
celui-ci en est réduit à réclamer par péti tion
ce que la loi lui faisait entrevoir. Les deman-
des d'augmentation de traitement pleuvent à
l'Hôtel du gouvernement.

Jeudi dernier , c'étaient les instituteurs des
écoles secondaires qui , réunis à Bellinzone,
envoyaient une pétition collective au Grand
Conseil , l' invitant à voter un traitement mini-
mum do iiOOO fr. pour Ie3 instituteurs , de
1800 fr. pour les institutrices ; une augmen-
tation de cent francs tous les quatre ans; une
indemnité de logement pour les instituteurs
des écoles secondaires.

11 est probable qu 'il sera fait droit à ces ré-
clamations, d'autant plu3 quo M. Motta, le

l^ador conservateur:, a déjà ,nanttfïé JÇrapd
iCooseil d'un'projet d'amélioration des 1raitè-:

ments da corps enseignant.
, VAUD..— Le tribunal de Cossonay a rendu

mercredi soir son ju gement dans l'affaire du
nommé Cochard , qui avait trouvé M: mort à
Pentbalaz, à l'occasion du passage dlans la lo-
calité de la machine à distiller. Lés "quatre
j eunes gens compromis dans cette affaire ont
étô-condamnés : l'un , âgé de 22 j ahs,'â 8 jours
de prison, sans sursis, un deuxième , âgé de
l ^Jms, à 30 jours de prison, avec sursis ; les
dciii autres, âgés de 17 et 36 afts , à -60  ̂j ours
de prison, avec sursis. Tous ontVété • condam-
nés solidairement aux frais. £ ^ 

'.
..*—¦ L'autre jour, une demoiselle qui prenai t

le train à Clarens se tenait à la ;poj *te du ya-
gon, lorsqu'un voyageur ferma-brusquement
celle-ci. La voyageuse eut la main- affreuse-
ment écrasée. Elle perdit connaissance. Des
personnes lui donnèrent leurs àoiijs jusqu'à
Lausanne, où la blessée descendit» *.

LE TRA7/UL A DOMICILE
1 Soirs ce titre on nous écrit? '* , - '; .
Il y a peu de jours quelqu 'ùn écfcjvaït dans

^Ôtre j ournal combien il serait déç|rable que
l'bh en revînt dans nos villages n^âçhâtelbis,
à la montagne surtout , au travail la famille
qui tend à disparaîre par suite di$c circons-
tances particulières à notre époqnfcf; 4-

Permettez-moi de revenir aujourd'hui sur
cet importan t sujet et d'essayer ^'esquisser
une des raisons qui militent en %vçur de
cette idée. L.sf ù*

Il fut un temps, pas très éloi^né^néore où
les fabriques, telles qu 'elles existant présen-
tement, étaient inconnues. La fabi&atïôh de
la montre, par exemple, ne se contôntçaj t pa§
dans une usine, mais ses diverses pièces pas-
saient, par lés mains d'ouvriers di&êminês un
peu partout dans nos régions horlogères. Cer-
tains villages spécialisaient une éii deux de
ces parties de la montre, ainsi La Sagne, La
Ghaux-du-Milieu, La Brévine, les Bayards,
les Verrières, La Côte-aux-Fées, etc. étaient
et sont encore dans une certaine mesure peu-
plés de planteurs d'échappements. Lé repas-
sage, le. remontage, les réglages, etc. ,se
faisaient plus à proximité des fabricants,
ceux-ci répartis en général dans nos grands
centres horlogers; 

On travaillait donc chez sol,, lé père ensei-
gnait son métier à ses enfants et ils ont été
extrêmement nombreux ces ateliers de famille
comme, hélas ! on n'en voit plus guère au-
j ourd'hui !
-Les parents avaient ainsi Fimmense avan-

tage dé pouvoir diriger de très près'l-'éduca-
tion des enfants, de leur inculqueras*pri-mt-
pes d'ordre et de travail. En les coh|<ervant
comme cela sous leurs ailes ils leur évitaient
des mauvaises habitudes et de dangereux
Contacts. C'était la famille dansée qù'fi^ à-rde
plus vrai et de plus complet. "•' •> .-.•? .

A part de trop rares exceptions^ cette-situa-
tion privilégiée prendra fin , la crisèTiaiid-tat
Aujourd'hui on va beaucoup travafllèr^en
fabrique, le père d'un côté.les enfants.dë l'au-
tre, on ne se voit plus guère qu'à l'hélire -des
repas. La mère seule reste au foyer, â.;eîleiîn-
combe donc l'éducation des jeuries enfants ;
elle en a presque tonte la responsabilité,', puis-
que le père ne passe plus à la maisonljq.ne de
trop courts moments. Il est impossible Souvent
à la mère de suffire à tout , aussi que 'dé cen-
taines de ménages dans lesquels il existe* un
laisser-aller en mauvais exemple aux éhïànts.
: Puis ces courses au dehors, répétées plu-

sieurs fois par j our, n'ont-elles pas leurs in-
convénients et leurs dangers? Qui dira co-m-
bien de pères et de jeunes gens ont pris ainsi
l'habitude de l'apéritif , du jeu de cartes, que
sais-je? choses qui ont été en de trop nom-
breux cas le point initial d'une vie* gàehée?

, Loin de moi la pensée de médire mécham-
ment des fabriques et des ateliers, ces institu-
tions sont devenues nécessaires et utiles, mais
l'atelier c'est l'endroit où se rencontrent des
gens venus un peu de partout. Ils y apportent
leurs vertus, sans doule, mais malheureuse-
ment aussi leurs vices, et de cette promiscuité
forcée il résulte une influence déprimante
pour notre j eunesse. Nos j ouvenceaux ou nos
petites ingénues arrivées à l'atelier avec toute
la candeur de leur âge ne sont souvent-plus
rcconnaissables au bout de quelques mois.

Cet état d'âme se trahit par la liberté d'al-
lenrs des jeunes garçons et quelquefois des
j eunes filles lorsqu 'elles ont à fairo ensemble
le chemin de la fabrique, notamment par che-
min de fer. Un citoyen neuchâtelois, revenu
chez nous après avoir habité plusieurs années
un pays houiller, me disait, récemment avoir
été frappé, pour ne pas dire scandalisé, de la
tenue infiniment-peu édifiante de cette j eu-
nesse dans un vagon. Nos mineurs,ajo utait-il ,
peuvent être dépouruvs d'éducation, quelque-
fois même vicieux, mais j amais je ne les al
vus afficher de pareilles manières et avec un
tel cynisme !

Celte observation, faite par "beaucoup de
personnes saris doute, n 'est que trop fondée ;
mais no jetons pas la pierre à ces jeunes.Tout
cela, il faut le reconnaître , n'est que le résul-
tat naturel des conditions de travail déplora-
bles dans lesquelles ils se trouvent placés. Cela
n'empêche pas que lout doucement notre j eu-
nesse, sans peut-être s'en douler, glisse sur
cette pente qui aboutit au relâchement de la
morale, à l'indifférence religieuse, à la légè-
reté, etc.

On m'accusera peut-être de pousser ce ta-
bleau trop au noir; je ne crois pourtant pas
que cela soit. N'est-ce pa3 une chose prouvée
que partout où il y a agglomération d'ouvriers
il se produit un "affaissement de la morale et
tel grand village où , ces dern ières années, les
fabri ques ont poussé comme des champignons
en pourrait témoigner.

Après cela j e reconnais avec joie qu 'ils sont
nombreux encore nos jeun es qui restent forts,
qui savent se garder, gens au caractère mieux

trempé ou d'une édition plus relevéa Mais
à côté de cette élite combien qui sombrent
dans cette lutte inégale et difficile, alors qu'ils
eussent fait d'excellents membres de la société
s'ils avaient trouvé leur travail au sein même
de la famille}

Maintenant que faire?
Evidemment on ne peut rien changer à ce

qui existe ; un fleuve ne remonte pas à sa
source. Le travail en fabrique continuera pro-
bablement tel qu 'il existe actuellement. Mais
pour nos villages, ceux de la montagne sur-
tout, qui essaient d'enrayer leur dépopulation,
qui recherchent des moyens d'existence, la
question du travail à domicile se pose d'une
manière particulière.

Je sais que certaines localités ont à peu près
réussi à conserver leurs habitants eh établis-
sant uno ou des fabriques, souvent au moyen
de gros sacrifices financiers, mais, encore une
fois ce n'est pas là l'idéal I Avant tout visons à
préserver notre jeunesse, à retrouver les
mœurs saines de nos pères. Pour cela il faut
en revenir au travail dans la famille, conser-
vons, si possible ce qui réàte encore d'horlo-
gerie an village et cherchons à y adjoindr e
quelque autre industrie qui puisse s'exercer
dans les intérieurs. Seràit-cë' vraiment im-
possible? - ¦¦'¦'

cil faudrait pour penseT ainsi ne plus se sou-
venir que c'est à la terre neuchâteloise qu'ap-
partiennent les Daniel Jean-Richard, les
Jaquet-Droz, il faudrait avoir perdu la foi en
notre génie national 1

Notre pays qui a produit tant de hardis no-
vateurs, tant d'hommes de grando initiative,
si riche en sociétés d'utilité publique ne sau-
rait rester indifférent à l'égard de la situation
inquiétante des petites localités ! Si nos auto-
rités cantonales et comunales, nos sociétés,
nos inventeurs et tous ceux que préoccupe
l'avenir moral et économique de la patrie,
Voulaient bien ¦'examiner de près la question
posée, nul doute qu'il en résulterait des inno-
vations pratiques et bienfaisantes'.

Et cette question, n'est-elle pas assez pres-
sante, assez intéressante pour êtro étudiée?

Affaire Wass lieff

'Nous avons annoncé hier la démarche faite
auprès du Conseil fédéral par l'avocat de
Wassilièff.

D'après une correspondance au «Journal de
Genève», le Conseil fédéral n'a aucunement
l'intention de marcher dans la voie où on
voudrait l'engager ni d'intervenir auprès du
gouvernement russe. On n 'admet nullement à
Berne que le tribunal des ordres qui doit
juger Wassilièff doive être considéré comme
une juridiction exceptionnelle. Enfin , on - fait
observer que si lé défenseur de Wassilièff dé

_
i

sire une interprétation authentique de l'arrêt 'du
Tribunal fédéral, c'est à ce dernier qu 'il doit
s'adresser et non pas au Conseil fédéral.

Sur le second point, il ne semble pas, en
effet, que ce soit au Conseil fédéral d'inter-
préter un arrêt du Tribunal fédéral; mais il
semble bien que l'interprétation obtenue, ce
sera au Conseil fédéral de la faire valoir.

Quant à hé pas admettre que le tribunal
des ordrèslsoit une 'juridiction exceptionnelle,
c'est difficile si Ton se souvient que ce fut un
tribunal de ce genre qui envoya en Sibérie
notre compatriote M. Gehrig, de Morges,dans
des circonstances qu'aucun des auditeurs de
M. Gehrig n'a pu réussir à oublier.

— M. Kronauer, procureur général de la
Confédération , a eu hier matin au palais une
conférence avec M. Schobinger au sujet de
l'affaire Wassilièff . M. Schobinger s'est rendu
ensuite auprès du président de la Confédéra-
tion.

Ces messieurs ont décide d'en référer au-
jourd'hui au Conseil fédéral, qui prendra lui-
même une résolution définitive. Il est proba-
ble, écrit-on à la -Gazette de Lausanne», que
l'on demandera au Tribunal fédéral une in-
terprétation de son arrêt, chose que l'avocat
de Wassilièff , M. Willemin, pouvait d'ailleurs
faire lui-même.

RéGION DES LACS

Yverdon. •— Le pont de fer que la com-
mune fait construire sur le canal oriental (un
peu en aval des ponts du chemin de fer) est
déjà en place. On travaille à son parachève-
ment Le pont, d'aspect simple et solide,
repose sur deux fortes culées en maçonnerie
formant le dcmi-cerclo. Le travail de cons-
truction du passage sous voies est activement
mené II est suffisamment avancé pour qu'on
puisse déjà se rendre compte de sa forme
définitive. Cette large voie, dont les pentes
seront douces, rendra de grands services tout
en éliminant tout danger en cet endroit, où
passent un si grand nombre de trains.

NEUCHATEL

Le Conseil général se reunira -cn
session réglementaire, le lundi 7 décembre
1908, à 8 heures du soir, avec l'ofdr&-?du
jour suivant : • . .- y . y •; i^

Nominations d'un .membre de la commis*
sion pour la construction de routes à La
Maladière et d'un bâtiment pour récolo.d'Jjor*-
logeri e, en remplacement de M. Georges
Sandoz, imprimeur, démissionnaire.; (t'nn/
membre de la commission des agrégations,
en remplacement du précédent» . . . .

Rapport du Conseil communal sur lo prix
du gaz 1909; l'emplacement de la grande
salle; l'agrégation des gendarmes; diverses
demandes d'agrégation.

Rapports des commissions sur la construc-
tion d'un bâtiment pou v l'école de mécanique
et d'horlogerie; ; la construction de roules à
La Maladière-est ; diverses demandes d'agré-
gation.
. Objets restés à l'ordre: *̂ u iDur : Rappor t sur
l'achèvement du môle-ouest du port de Ser-
rières;. rapport er ,rétablissement, du che-
min ouest de la plate-formç de la gare do
Serrières ; rapport sur le rachat des installa-
tions de gaz en location ; rapport sur la pose
de conduites d'eau et de gaz dans la route des
Fahys à La Coudre.

Motion de M. Emmanuel Junod sur la revi-
sion de l'article 7 du règlement d'organisation
de l'école de commerce. -y ?

Salles de lecture pour ouvriers.
>— Ces , salles . continuent à Jtp Q., l'obj et de la
sollicitude de personnes ^-dévoyées -qui se
mettent à la disposition du $&nifé #our Offrir
à nos ouvrière de saines et agr&bl.es ̂ ctgtrac--
tions. Avant-hier, ce -fut « rHîfftinotiie » de
notre ville, qui se fit applaudir à chaque pro-
duction, dans un concert dont le pïoéramme
était composé de façon à laisser le meilleur,
souvenir aux uembreu^ ouvriers ;qtâ n'onf
pas négligé de passefleur soirée au* salles.
' On n'y pense pas. — On noy^,'écrit'

sous ce titre: '.'"
On ne pense pas, en faisant ses achats pour

Noël et le Nouvel-an au tout dernier moment,
que la presse de fin d'année éreinte tellement
les patrons et employés de magasins .qu'ils na
peuvent absolument pas jouir des fétéSt

On ne pense pas, en commandant la , veiHe
de Noël pu du jour de l'an les entremets et
gâteaux du lendemain, qu'on met pur lea
dents les pâtissiers, leurs ouvriers et appren-
ois. .... ¦ .

On ne pense pas, en achetant ses cadeaux i
dés heures tard ives, qu'on oblige â vpiller le
personnel des magasins:qni*d°U tout remettre
en ordre avant de se retirer.

On ne pense pas, en envoyant à la dernière
minute les paquets pour les parents et ami»
du dehors, qu'on impose un énorme surçroil
de travail à tous les employés des postes.

On ne pense pas, en emplettant n'importe
quoi la veille de Noël à 9 heures du soir ou I»,
nuit de Sylvestre, que l'échange de cadeaux1

devient une corvée et qu'il n'y a de plaisir ni
pour celui qui donne, ni pour celui qui reçoit*.

On, vague on, puissant on, pendant ce
mois de décembre, pense à toutes ces choses-

Pour la ligue sociale d'acheteurs, A. D,
Conférence.— Mardi prochain , M.Geor-

ges d'Esparbès, auteur do la < Légende de:
l'Aigle », viendra donner une conférence SOB
Bonaparte et la campagne d'Italie. Cette con-
férence promet d'être très intéressante, Mi
d'Esparbès s'étant acquis une situation bien à
lui dans les lettres françaises.

Diplômes. — Deux anciens élèves de
notre Académie, MM. Alfred Matthey ct Her-
mann Schmid , viennent de passer avec succès
à Genève l'examen fédéral de médeein-chirur-
-gien.

Accident. — Une fillette de la mc Louis-
'Favre, cn voulant détacher ses souliers avetf
des ciseaux , a fait un faux mouvement et s'est

tfg - Voir la suite des nouvelles *\ la page et*

M.Henry Clerc
Médecin-Dentiste

Rue du Bassin -1-4.

Consultations do 10 h. & midi et
de 2 h. 'A à 5 h. sauf jeudi et di-
manche.

TÉlj PHONE N° 896 

COMVQSATIO^
" lier. KliBMB le (eues gens

Rue du Château, 19

VENI>Rtëî>I 4 DECEMBRE
à 8 heures du soir

Soirée récréative
offerte à tous 1ns j eunes gens

Canserie sur la cécité fle l'âme
par

M. le Dr Georges BOREL

Cette causerie sera suivie d'une
comédie, d'une production de gym-
nastique, do musique. •

Invitation cordiale — Entrée libre

BUREAU OFFICIEL
de renseignements

L'assemblée générale fixée aii
10 courant est renvoyée pour cause
imprévue à

Vendredi li décembre
à A heures du soir au bureau du
chef d'exploitation du J.-N., à Neu-
châtel.

————~—

Madame Emile J UNOD-
DROZ et ses enfants, ainsi
que leurs, familles expri-
ment leur vive reconnais-
sance à toutes les p ersonnes
qui leur ont témoigné tant
de sy moathie pendant la
terrible épreuve qu'ils vien-
nent de traverser.

j Monsieur César DREA et I
ses enfants remercient bien |
sincèrement toutes les per- ï
sonnes qui leur ont témoi* !
gné tant de sympathie dans I
la cruelle épreuve qu'ils I
•"rauersemî. B

La fam ille DUDIED- 1
GUTKNECIJT , à St-Blais e, P
remercie bien sincèrement |
toutes les personnes qui lui 1
ont témoigné tant de sym- ï
¦oalhis pendant les derniers . ¦
jours de maladie et le grand ¦
deuil qu'elle vient de ira. I
verser. m

__-______-__¦----_¦¦¦
:; Les familles BOUR QUIN*

LA VABRE et TEUSCIIER-
LA VABRE remercient très
sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie à l'oc-
casion de leur grand deuil.

*> ' ***
Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

( expédiée non affranchie. ,

Décès
l**-. Henri-Louis Landry, horloger, Neuchâ-

telois, ué le 13 juillet 1840.
2. Hugo-Edmond* Jacobi , facteur de pianos,

époux de Elise, née Brauen , Neuchâtelois, né
le 19 juin 1854. ,. - . .'. , I

mnivii Muimm

La prochaine élection. — -Le scrutin
pour l'élection d'un conseiller dJEtat, en rem-
placement de R Jean Berthoud , a été fixé ,
aux samedi et dimanche, 12 et 13 du mois de
décembre courant.

Pour donner sans doute satisfaction à deâ
réclamations qui lui ont été adressées à plus
d'une reprise et ont même trouvé leur mani-
festation au Grand Conseil, sous la forme
d'une motion , le Conseil d'Etat a limité les
heures habituelles d'ouverture du scrutin.

Lc samedi, dans le canton, villes comprises,
on votera de 5 à 8 heures du soir; le diman-
che, les bureaux électoraux s'ouvriront à
8 heures du matin, et les opérations seront
closes à 1 heure après midi.

Le Locle. —Le comité constitué en 1907, ,
dans le but d'élever un monument à la mé-
moire de Jules Grossmann, s* terminé la

première et la plus^ifficiloc-pairtie de sa tfcha*
la cueillette des souscriptions.

Son premier sq'iû ïut ̂ organiser la collège,,
et il s'y est empîo^de aon tfnienx. Une een*.
taine de carpete 0t #£. r^mis aux coUeet-Jap j
d'autre part , im'Wmité.* îçu^iiaire s'est; form&
en Allemagne ¦-̂ -payf d'origine de Groas--
mann — et a:.rclwi;.-* lni-̂ ^PÀps de dea-S!
mille francs. .̂ sou^npthDn* totale ascendô 

à
une somme snpéîiQiîrç ù _aept mille francs*dont plus de qu$trp ml\& soçt •déjà veijj é^

-Le comité croyaît; pouvo& epmpter Bur^m*
participation financière du Conseil fédéral efc
du Conseil d'Etat. Ces deux autorités ont jjré»
féré faire la sourde oreille. Les temps sent
durs, sans doute, pour les finances cantonales.
On eût cependant anné voirie, gouvernement
neuchâtelois s'associer — si peu que co fû^ =-—•
à une entreprise qui

^ tend à rendre un juste -
hommage ù un homme dont le nom rester»
attaché à l'histoire de notre grande industrie
nationale. Les deniers publics ont été parfoia
libéralement versés pour des oeuvres dont
l'opportunité était plus contestable, dit I*
« Feuille d'avis des Montagnes -. Lo monu-
ment sera élevé sur la place de la cure, , ¦

CA-NTON

VARICES - PHLÉBITE
Les Varices sont des dilatations veinou *

ses, qui occasionnent de la pesanteur, do l'en*
gouraissement ot de la douleur. Leur rupture
engendre les Ulcères variqueux qui sont
difficilemen t guérissables.

La Phlébite est uno redoutable inflamma-
tion des veines qui peut se compliquer d'om*-
bolie mortelle , ct qui dans les cas moins gra-
ves amène des gonflements, des douleurs ct
souvent même de l'impotence.

La plupart des médecins prescrivent aveo
succès contre ces affections llSlixïr de "Vir-
ginie Xyrdahl. Mais il faut se rappeler,
qu 'il n 'existe qu'un seul produi t ayant droit au'
nom d'-Elixir de Virginie; il porto tou-
jours la signature de garantie Sfyrdahl.

Envoi gratuit de la brochnre explicative ;
Produits Jfyrdahl , 20, rue de lia _Ur
chefoucauld., PJLBIS,



Jubilé académique
L'Académie a célèbre hier, à l'hôtel Termi-

nus, dans une fête d'un caractère tout intime,
¦mais charmante et pleinement réussie, le
îj iXV— anniversaire dé sa réorganisation en
1883; après les Facultés elle a tenu à apporter
aux jubilaires, MM. Beraneck, LeCoultre,
Mentha et Morel, son témoignage de recon-
naissance et de fidèle attachement.

M. Perrochèt, recteur, a ouvert la série des
discours eu rappelant les phases successives
de notre enseignement supérieur, rendant un
juste hommage aux artisans de la réorganisa-
tion de 1883: le D' Roulet, conseiller d'Etat,
¦M. Adrien Naville, l'administrateur et l'orga-
nisateur, le recteur Alfred de Chambrier .

Après 1883, nous avons encore eu la réor-
ganisation de 1894, qui a séparé entièrement
àès deux ordres d'enseignement gymnasial et
•académique, et qui doit aboutir à l'affirmation
de notre vie scientifique sous le nom d'uni-
versité.

Le recteur a remis ensuite aux jubil aires
les adresses traditionnelles, dont l'une, celle
du professeur LeCoultre,* était rédigée en
latin.

M. Emmanuel Junod, secrétaire cle l'Aca-
démie, a fait ensuite lecture de nombreuses
lettres et télégrammes, dont lc premier, de
M.. Robert Comtesse, conseiller fédéral , a été
très acclamé. Nos lecteurs nous sauront gré
dé le reproduire :

Berne, 3 décembre 1908.
.. Monsieur Perrochèt ,
'. ' ¦ , recteur de l'Académie, Neuchâtel .

Regrette vivement de ne pouvoir être avec
vous dans cette journée. J'eusse été heureux
de pouvoir constater quo notre Académie * a
bien rempli sa* tâche pendant ce cycle de
Vingt-cinq années, qu 'elle a contribué puis-
samment au développement scienti fique, in-
tellectuel et moral de notre petite patrie neu-
châteloise et qu 'elle y a aujourd'hui conquis
une place des plus honorables et un droit à
l'existence que personne ne songe plus ù lui
contester. Puisse-t-elle, pénétrée de plus en
jj lu3 do son rôle social , exercer une influence
grandissante sur la formation intellectuelle de
notre société démocrati que en lui préparant
nné élite dirigeante dé j eunes gens qui répan-
dront chez elle la semence de l'idéal , le goût
dès jouissances supérieures de l'esprit et le
culte de la vérité, du droit et de la justice.

COMTESSE, conseiller fédéral.
Citons entr 'autres les télégrammes de la

Faculté de médecine de l'Université de Lau-
sanne, de la Société zoologique suisse, etc.

M; E. Morel se fait , dans un discours plein
d'humour, l'interprète des sentiments des j u-
bilaires et remercie le conseil de l'Académie

' des témoignages de reconnaissance qui leur
«nVété adressés.
¦ M. -Quartier-la-Tenle, au nom du Conseil
; d'Etat, vient apporter aux quatre j ubilaires,
*l-!exp,res8ion* de.la gratitude do la République,

<pt rend hommage au désintéressement du
: corps enseignant supérieur. Le chef, du dépar-
4__ent delUns-xqclion publique développe le

programme d un enseignement supérieur de
plus en plus.; conscient de sa tâche sociale,
initiateur des progrès scientifiques ot moraux,
et lermine en faisant le3 meilleurs vœux pour
l'université de demain.

Viennent encore les discours de MM.
LeCoultre, Beraneck, DuBois, directeur du
gymnase cantonal , et pour clore cette série,
qui fut un vrai régal pour l'esprit et le cœur,
la plus pétillante des allocutions du professeur
Mentha.

jSs^fÊpfYiU f etanal tint** te* *ft *k* *- ¦¦'¦
ê'Mmtri st ** Uttrts çm-reluamt -KM «M» smiilf**)

Le prix de la viande
3 décembre 1903.

Monsieur le rédacteur ,
Permettez-moi cle répondre encore deux

mots à M. X. au suj et du prix de la viande.
Vous constatez, Monsieur X., dans votre cor-
respondance d'auj ourd'hui , que la différence
de prix entr e La„Chaux-de-Fonds .et Neuchâ-
tel n'a pas été contestée ; ccoyez-vous peut-être
que j'ai le temps/ palier m'informer à La
Chaux-de-Fonds ou ailleurs, à quel prix se
vend un morceau de viande quelconque ; et à
quel prix les bouchers achètent leurs bœufs, si
leurs frais sont les mêmes que les nôtres ?
C'est dans toutes les denrées alimentaires
qu 'il exisle des différences de prix, d'une
ville à une autre, prenez lo pain, le lait, les
œufs, lo beurre, etc...

Je voas ai exposé bien franchement et clai-
rement, dans ma correspondance d'hier, ce
que nous gagnons à Neuchâtel sur un bœuf
moyen de 600 livres ; c'est ordinairement dans
ces poids que nous tuons.

Puisque vou3 en doutez, Monsieur X. ! en-
trez daus une boucherie de la ville, la pre-
mière venue, et on vous montrera, chiffres en
main, l'exactitude de mes déclarations. Quant
au chiffre de 106 fr. que nous empochons à
Neuchâtel, d'après vous, sur le dos des ména-
gères, soyez certain qu 'il n 'existe que dans
votre imagination ; les bouchers de la ville
sont assez honnêtes pour savoir le pour cent
de bénéfice qu'on peut prélever sur la vente
d'un bœuf.

Pour ce qui concerne la baisse du prix de
bétail de boucherie, signalée dans plusieurs
villes de la Suisse, mon marchand .de bœufs
ne m'en a pas encore fait part, j'attends avec
impatience celte heureuse nouvelle.

Vous n'étiez sûrement pas un actionnaire de
la boucherie sociale, dissoute il y a quelque
temps, car vous sauriez çPune façon certaine
les bénéfices qu'on réalise maintenant sur la
viande de boucherie.

' Je vous prie d'agréer, Monsieur le rédac-
teur, etc.. *-- ¦

UN MA.ÎTI.E-BOUCHER.
I 

CORRESPONDANCES

HOUT1QUB
Le déliât au Reichstag

sur la constitution
Jeudi, le Reichstag reprend les modifica-

tions à apporter â la constitution et au règle-
ment du Reichstag.

Le député Grâf , de l'union économique
(parti de la petite bourgeoisie, antisémite) est
aussi négatif que les conservateurs.

Nous reconnaissons, dit-il , que le gouverne-
ment est sorti de la réserve qu'il gardait le
plus souvent à l'égard des initiatives du Reichs-
tag ; nous nous déclarons opposés à la motion
des socialistes, qui demande quo ce soit le
Reichstag qui déclare la guerre. La possibilité
seule que les socialistes aient un jour la maj o-
rité dans cetle assemblée suffit à justifier notre
attitude.

Tout aussi inacceptable nous paraît la
motion socialiste sur les modifications de la
constitution , dans laquelle ce parti réclame
entre autres pour le Reichstag le droit de
nommer ct de congédier le chancelier.

Quant à la responsabilité morale du chance-
lier, comme on l'a appelée, ce n 'est qu'un vain
mot. Nous maintenons fermement lc principe
que seule une monarchie farte est la forme de
gouvernement conforme au développement
historique de notre peuple. (Applaudissements
à droite. )

M. Nauman n, de l' union libérale (radicaux
d'extrême-gauche), dit, au contraire *.

Si notre politique nationale manque d' unité
cela provient de ce que nous n 'avons pas une
tradition parlementaire aussi ancienne que
celle de l'Angleterre et de la France. L'histoire
des dernières décades montre qu 'on n 'a pas
fait une plaça assez large à la représentation
dn peup le en face cle la monarchie. Notre de-
voir est donc tout d'abord de modifier le rè-
glement du Reichstag pour augmenter l'auto-
rité .du président. Nous ne pouvons -renoncer
à réclamer que le chancelier soit rendu res-
ponsable des actes de l'empereur qui sont de
nature à influer sur la politi que intérieure et
extérieure et qu 'on puisse porter contre lui
l'accusation de lèse constitution.

M. Bindewald , du parti des reformes (autre
groupe antisâmite semi-conservateur), déclare
quo son parti , à l'inverse de l'union économi-
que, appuio les motions du centre, des libé-
raux et des Polonais.

M. Singer, socialiste :
Nous proposons de remettre nos motions

concernant la modification de la constitution
à une commission de 28 membres, et celle qui
concerne le règlement du Reichstag à la com-
mission du règlement.

Nous demandons que la guerre ne soit pas
déclarée san3 le consentement du Reichstag,
et une modification dans lc système des inter-
pellations.

M. Dielrich , conservateur , se prononce con-
tre l'adj onction de motions à des interpella-
tions et s'oppose à oe quo le Reichstag soit
consulté avant la déclaration de guerre. Les
conservateurs ne collaboreront pas aux Ira-
vaux do la commission. ,

M. Ricklin (Alsacien) demande que le chan-
celier puisse être mis eh accusation', non seu-
lement pour violation de la constitution , mais
aussi pour celle de3 lois, j

La discussion est close et toutes les motions
renvoyées à' la commission du règlement du
Reichstag.

Affaires d'Orient
Une procession longue de plus de trois kilo-

mètres, composée de diverses communautés et
de leurs chefs spirituels, ct escortée par les
troupes dont la musique jouait et les drapeaux
flottaient au vent, a porté k travers les princi-
pales artères de Constantinople les urnes mu-
nicipales. Partout la procession éveilla lc plus
grand enthousiasme. Les puissances amies
furent vigoureusement acclamées. La ville
était ornée de drapeaux ; on n 'a j amais vu
pareille manifestation à Constantinop le.

— On mande dé Constantinople :
Les négociations turco-monténégrines ont

pris fin. Jeudi a été signé un protocole enre-
gistrant l'accord. On n'attend plus que la rati-
fication du Parlement et du pays.

L'accord conclut à la rectification de la ligne
frontière qui s'étend de PlavaàGusinje. Cette
frontière était douteuse et avait provoqué un
incident au printemps dernier. Le Montene-
gro eède une petite bande de territoire à la
Turquie et reçoit 'en échange une bande cor-
respondante.

La fuite du président Alexis
Voici les détails qu 'on mande de Port-au-

Prince sur l'embarquement du président
Nord-Alexis, mercredi , à bord du « Duguay-
Trouin » (croiseur mis à sa disposition par le
ministre de France) ;

A 5 h. du matin, le président, cédant aux
instances de son entourage et anx conseils du
ministre de Franco, M. Carteron , quitta son
palais et monta en voiture. Il fut accueilli par
des cris de joie et de dérision.

Le ministre de France s'assit ù son côté et
dut, pour le protéger le long de la route , lui
j eter sur les épaules un drapeau tricolore, pen-
dant qne des rangs dos personnes faisant la
haie partait un concert d'injures et d'impré-
cations.
. Quand on arriva au débarcadère , la popu-

lation massée en foule se livra a toutes sortes
d'excès. Les'femmes en furie forcèrent le cor-
don des troupes et lancèrant les plus grossiè-
res injures u la face de M Nord-Alexis qui
s'efforçait de paraître calme. Des hommes
essayèrent de se j eter sur lui et luttèren t avec
les soldats, qui , pour dégager le président ,
déchargèrent leurs fusils. Puis, la foule re-
poussée, M. Nord-Alexis , touj ours enveloppé
dans les plis du drapeau tricolore, prit place
avec sa suite dans une chaloupe, pendant que
les navires haïtiens, français et américains
tiraien t des salves en l'honneur.du président
déchu. " " " •
. Comme M.. Nord-Alexis s'embarquait, une

femme tenta de le frapper d'un coup de cou-
teau dans le flan c, mais elle manqua son coup.
Un homme réussit à effleurer d'un coup de
poing le président. ¦

Le j our de la fuite du président a ele suivi
d'une nuit d'excès cle toutes sortes, de pillage
et de brigandage. La populace, voyant que
sob attaque contre le président avait échoué,
se retourna contre les magasins et les habita-
tions particulières do ses parlisans.auxquelles
elle livra assaut. Avant que les autorités eus-
sent pu reprendre le dessus, douze hommes
étaient tués, onze magasins du- quartier dos
affaires étaient complètement mis à sac, neuf
de ces magasins appartenaient à des Syriens
et deux à des Haïtiens. Lés propriétaires im-
puissants ne purent que regarder les voleurs
se battre entre eux, quatre do ces derniers
furent tués dans la mêlée. '*

A 10 h., la situation était des plus graves.
Le général Poitevin , après avoir vainement

fait appel à la police, se mit à la tète d'un
groupe de- citoyens et de quelques soldats et
se rendit sur les lieux des désordres. Il fit feu
sur la populace, tuant huit hommes. Les au-
tres se dispersèrent. Jeudi, le général Poitevin
a été nommé gouverneur militaire de Port-
au-Prince.

Le croiseur anglais «Scylla- et la canonnière
américaine «Eagle» sont arrivés à Port-au-
Prince à la pointe du j our.
. Cinq navires de guerre étrangers assurent
maintenant la protection de Port-au-Prince.

On télégraphie de Port-au-Prince à New-
York que l'ordre était complètement rétabli à
11 heures du matin j eudi. Le comité de salut
public exhorte la population au calme. Afin
d'éviter toute intervention étrangère, un cer-
tain nombre de personnes qui s'étaient livrées
mercredi soir au pillage ont été arrêtées.

La police de Moscou
Le sénateur Garin a terminé son enquête

sur l'éta t de la police secrète de Moscou. Cette
enquête établit que, depuis des années, la po-
lice secrète était de connivence avec les mal-
faiteurs de la ville, et qu 'elle arrangeait de
concert avec eux des meurtres , des vols, à
main armée et des chantages.
' La ville, était divisée en quartiers dans lés-
quels les différentes bandes de criminels pou-
vaient opérer en toute sécurité contre remise
â la police secrète d'un pour cent dcleur butin.

L'ancien commandant do la police, le géné-
ral Reinbot, sera traduit devant les tribunaux
pour faux , vénalité, usure et chantage.

Sur l'ordre de l'empereur, l'adj udant-géné-
ral Pantelej cff est arrive â Odessa pour faire
une enquête sur l'état de la police dans cette
ville.

L'Orient a la chambre italienne
Incident imprévu

La Chambre reprend j eudi la motion Fusi-
nato approuvant la politique extérieure du
cabinet.

M. Santini dit que l'Italie aurait dû s'oppo-
ser à l'annexion de la Bosnie-Herzégovine.

M. Fortis produit la plus grande impression
en déclarant qu 'il faut demander à l'Autrichc-
Hongrie de changer d'attitude à l'égard do
l'Italie. (Triple salve d'appl , partis même des
tribunes. )

En effet , continue M. Fortis, la seule puis-
sance avec laquelle une guerre soit à craindre
pour l'Italie, c'est l'Autriohe-Hongrie, notre
alliée, dont los armements sont dirigés contre
l'Italie ( nouveaux appl.). Si l'Autriche ne
modifie pas son attitude, le gouvernement
doit demander au pays de nouveaux sacrifices
pour mettre â la hauteur de la situation les
.Cc-j-tt» militaires du pays.

Ces dernières paroles provoquent un véri-
table enthousiasme ; l'orateur se voit entoure
par un grand nombre de députés. Tout à coup,
le président du conseil , M Giolitti , se lève ct
va serrer la main de M. Fortis. Ce coup de
théâtre porte l'enthousiasme de la Chambre â
son comble. Les ovations recommencent. On
cric : « Vive l'Italie ! Vive la Patrie ! »

Cet incident est vivement corhmenté. Une
grande agitation règne.

M. Fortis continue à parler au milieu de
l'attention générale :

Il se déclare prêt à approuver la politique
étrangère du gouvernement italien , mais non
â approuver la politique balkanique du gou-
vernement autrichien. (Bien.) D nie la légiti-
mité cle l'annexion de la Bosnie-Herzégovine
et n'admet pas qu 'on doive toujours donner
son consentement au fait accompli , même
quand il s'agit du droit du plus fort. (Appl.)
11 montre enfin l'importance énorme de celte
annexion , et combien faibles sont les compen-
sations et garanties.

Admettant l'hypothèse d'une conférence
européenne, l'orateur dit, contrairement à M.
Sonnino, que l'Italie peut y participer avec
nne pleine liberté de jugement. L'orateur de-
meure fidèle à la Triple Alliance, quoi que
cette fidélité soit rendue chaquo jo ur plus
difficile pour l'Italie. (A ppL prolongés.)

M. Giolitti et de nombreux députés félici-
tent l'orateur. Le ministre de la marine, ami-
ral Mirabello, l'embrasse à son tour sur les
deux joues.

Après une suspension , M. Barzilai exprime
à M. Fortis la reconnaissance de la Chambre
pour avoir su élever la discussion j usqu'aux
plus hautes sphères, du patriotisme. (Appl.)

On entend encore M. Di Scalea, qui prend
la même attitude que M. Sonnino.

NOUVELLES DIVERSES
Brûlée vive sur la scène. —Au cours

de la représentation donnée mercredi soir au
théâtre de Bàle, un acteur s'est approché trop
près d'une actrice avec une torche enflammée.

L'actrice, M110 Fiala, qui tenait le rôle prin-
cipal , fut aussitôt entourée de flammes et très
grièvement brûlée. On l'a transportée à l'hô-
pital dans un état alarmant. M"0 Fiala élait
une artiste très appréciée du public;

Pour parer au chômage. — On ap-
prend que le gouvernement bernois arrêtera
cette semaine les mesures à prendre pour ve-
nir en aide aux ouvriers victimes du chômage
dans l'industrie horlogère. Les propositions
de la direction de l'intérieur seront probable-
ment votées telles quelles. L'enquête dressée
dans les communes aboutit à la conclusion que,
pour la mauvaise saison qui va commencer ,
des secours extraordinaires seront indispensa-
bles.

L'horlogerie au Japon. — Le Japon
semble renoncer à la fabrication do la montre
pour se vouer exclusivement à la fabrication
de la pendule. Actuellement, cette industrie
est en pleine floraison. A Nagoya, il y a plus
do vingt-cinq fabriques qui occupent passé
cinq cents ouvriers dans leurs ateliers et mille
à'domicile. A Osalca, il y a six fabriques et
une à Tokio.

La production pour 1907 a été de 209,792
pendules de cheminée, 441,755 pendules-appli-
ques et 25,380 montres de poche, d'une valeur
de 1,6 million do yens (3.75 millions de
francs). La plus grande partie de "ces produits
sont expédiés en Chine.

Tant mieux pour nos fabricants, si l'indus-
trie de la montre n'est pas oh faveur au
Japon.

L'affaire Stetnheil.—• Mme Stcinheil a
été interrogée j eudi par M. André. L interro-
gatoire a roulé uniquétaent sur la vie de fa-
mille du peintre et sur ses ressources finan-
cières. A 3 h. 30., M. André, mandé au parquet
du procureur, a dû interrompre l'interroga-
toire. On dit que cetle visite du magisliat
instructeur chez le procureur de la Républi-
que se rapporterait â une arrestation. Il s'agi-
rait de lancer un mandat d'arrêt contre une
personne dont le nom a été souvent prononcé
ces dix derniers j ours. Mais cette nouvelle
n'a encore reçu aucune confirmation.

Avant le départ de M. André , le j uge d'ins-
truction a entendu le rapport du Dr Balthazar ,
sur l'autopsie de Mme Japy. Les viscères sont
en parfait état de conservation.En ce qui con-
cerne la rate, le médecin légiste ne l'a pas
suffisamment examinée pour dire si elle a
éclaté sous uno pression exercée par les assas-
sins.

Une catastrophe. — Pendant la nuit
de mercredi h jeudi , un énorme eboulement
s'est produit au Monte-Pale , à San Lucano
(Italie). Le village de Pra a beaucoup souffert.
Trente habitations sont en partie détruites .les
dégâts atteindraient 100,000 fr. Il y aurait des
morts et des blessés.

DERN IèRES DéPêCHES
(Sente* tpi&mî dt k FwAte é'Atstt im TimMUQ

Le château de Potsdam sauvé
Potsdam, 4 — Un manque do précautions

a occasionné j eudi soir un commencement
d'incendie au château de Potsdam. Aux cris
d'alarme plusieurs patrouilles de pompiers
sont accourues. Lc feu avait attaqu é le toit.

Le prince héritier, qui réside au château , a
pris part personnellement aux travaux de
sauvetage qui ont été terminés vers 7 h. Y*-.

La catastrophe de Monte-Pale
Bellune, 4. — Jusqu 'à jeudi à 8 heures du

soir, onze cadavres et vingt-neuf blessés
étaient retirés des décombres.

L'éboulement s'est produit à minuit; pres-
que personne n 'a pu s'enfuir.

On craint qu'uno vingtaine de personnes
ne soient encore.sous les décombres)

Les autorités sont accourues Bar le lieu de
réboulemont.

On craint qiic^de-nouveaux éboulements ne
se produisent . -

Naufrage
Le Havre, 4. — On annonce lc naufrage

du « Coryanthe ». Le navire a coulé par vingt
mètres de fond ; on n 'a pas pu relever exacte-
ment jus qu'ici la position de l'épave,

Les pertes sont d'un million do francs, dont
huit cent mille francs pour les marchandises.

Arrestations
Erf urt , 4. —- Sept personnes ont élé arrê-

tées jus qu'ici pour vol dans la fabrique royale
d'armes.

On s'attend à de nouvelles arrestations.
Le brouillard

btilsùourg, 4. —• Le brouillard très épais a
empêché les bateaux charbonniers de partir
j eudi matin.

Un eboulement
Almeria, 4. — Un eboulement s'est pro-

duit dans la mine du Ôhueras Ncgras ; il y a
des morts et un blessé gravement.

Extrait de la Feuille officielle Suisse, fln Gommercs
•*¦*• La .maison A. Ducommun-Mûllor , h La

C.haux-de-Fonds, ajoute il sa raison de com-
merce les mots Fabriquo de montres Saint-
Pierre , en sorte que la raison actuelle de celte
maison est A. Ducommun-Muller , Fabriqua do
montres Saint-Pierre.

— Los raisons de commerce suivantes sont
radiées d'office ensuite du départ des titulaires:
à La Chaux-de-Fonds : Léon Vurp illat , horlo-
gerie ; J. Kullmor fils , horlogerie ; Numa
Schneider, fabri que de boîtes de montres.
. — Daiis son assemblée général e du G avril
1908, la Société de tir des Carabiniers du Stand
du Locle, ayant son siège au Locle , a revisé
sos statuts. Il en résulto que le comité admi-
nistra la société et la représente vis-à-vis des
tiers. La signature collective du président ou
d'un des vice-présidents et du secrétaire ou du
caissier engago valablement la société.

— La raisou ' P. Cosandier , horlogerie , à
Neuchâtel , est radiée d'office ensuite du décès
du titulaire

ffooté . l'instrument dans un œil ; elle a dû être
admise hier à l'hôpital Pourtalès, une .cata-
racte ayant été déterminée par la blessure.

Concert Stefi Geyer. — Notre salle
de concerts n'avait j amais, sans doute, été le
théâtre d'un emballement pareil â celui qui
suivit l'audition Stefi Geyer et Max Behrens,
hier au soir. Pas même Sarasate ne fut chez
nous 1 obj et d un triomphe comparable â ce-
lui-là. Le programme épuisé, le public a mul-
tiplié ses rappels tant et si bien que la violo-
niste a rej oué trois fois, entre autres la
délicieuse canzonctta d'Ambrosio. Puis ce
môme public, dont beaucoup de jeunes genset
de j eunes filles, s'est rué, littéralement, sur le
paravent qui lui cachait les artistes, l'a ren-
versé — ça, par exemple, c'était manquer de
délicatesse —... et les ovations ont duré jus-
qu 'à 11 heures moins un quar t, ct se sont pro-
longés jusque sur la rue.

Stefi Geyer est déj à assez connue pour que
nous puissions nous dispenser d'en parler lon-
guement, n nous a paru cependan t quo son
j eu, depuis l'an dernier, a gagné en ampleur
et eh puissance ; par là richesse et la pureté du
eon, le soin avec lequel elle so garde de Mit
maniérisme et de toute préciosité, le rythmé
hrcisif, une technique impeccable et l'élégance
de l'archet, ello so place au premier rang des
virtuoses contemporains. Ces qualités se sont
déployées surtout dans le concerto do Mozart ,
le morceau de résistance du programme de
violon. On pourrait , il est vrai, formuler cer-
taines réserves relatives à la musique à effets
que la j eune virtuose a également servi à son
auditoi re.et qui ne vaut que par la technique:
o'est là une musique superficielle , évanescento
et qui est bien loin d'évoquer des paysages
d'âme.

M. Behrens est, lui aussi, un artiste remar-
quable , qui aborde les gonros les plus divers
avec un égal succès. Chez lui, le sentiment très
accentué est réglé par la lumineuse clarté de
la compréhension. Et c'est là ce qui lui a per-
mis de donner delà Chaconne de Bach-Busoni,
d'une fino ctsplrituolle étude de Chopin, d'une
rapsodlo hongroise de Liszt et enfin du mer-
veilleux caprice d'Alceste de Saint-Saens, une
interprétation délicate et très prenante. Si ce
pianiste n'a pas la fougue d'un Bauer, il a
d'autres qualités et si évidentes qu'on nel'ap-
•précie pas moins. J. LD.

Agréable surprise. — -1er après
•midi, un citoyen de notre ville, M. B., se ren-
dait au poste de police, où il déposait une
•somme de 250 fr. qu'il venait de trouver,

Peu après arrivait le propriétaire de l'ar-
gent, un agriculteur du Mauborget, qui fut
tout heureux de rentrer en possession de son
bien, après avoir donné 20 francs de récom-
pense à qui de droit»

Bain froid. — Le nommé B., habitant la
rue du Neubourg, se rendait hier matin à la
pêche. Arrivé au môle du garage nautique.
B., qui était ivre, fit un faux-pas et tomba
dans le lac. Il fallut l'aide de plusieurs per-
sonnes pour retirer le pêcheur de sa fâcheuse
position. t̂e-**r-<-*i

Le professeur C,h. Girard , à Genève, Madame
et le D*' Edouard Bauer-Girard et leurs enfants :
Jaqueline , Eddy, André et Gérard , Monsieur
Oh. Schnydor-Gibollet , à Neuveville , ses en-
fants et petits-enfants , Monsieur Jules Girard ,
à Saint-Imier , Madame ct Monsieur Imer-Gi-
rard , leurs enfants et petits-enfants , à Lausanne ,
Madame et Monsieur Paul Girod , à Saint-Imier ,
Mesdemoiselles Julie et Hélène Girard , à Saint-
Imier , ont la profondo douleur do faire part à
leurs, parents , amis ot connaissances , de la
grande perte qu 'ils viennent de faire cn la per-
sonne de

MADAME-
Alice GIRARD née GIBOIil^iiT

leur très chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, belle-sœur et tante, que Dieu a
retirée à lui , aujourd 'hui , après une courte
maladie.

Genève, le 3 décembre 1908.
L'inhumation aura* lieu à Neuveville , le

6 courant , à 1 heure de l'après-midi.
Cet avis tient lieu do faire part.

Monsieur Ch8 Landry, Madame Morel-Landry,
Mademoiselle Laure Morel , Monsieur Chs Morel ,
Mademoiselle Elisabeth Morel ont la douleur
do faire part à leurs amis ofc connaissances de
la mort de leur cher frère et oncle,

Monsieur ILonis IJAWDRY
survenue mard i 1er décembre , après une lon-
gue maladie, dans sa soixante-neuvième an-
néo. ' . - . - . -

Neuchâtel , 2 décembre 1908.
L'enterrement , aura lieu le vondrodi 4 dé-

cembre, à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Gomba Borel 8.

Madame Hugo Jacobi-Brauen ct ses enfants :
Eisa, Hugo et Léopold-Siegfried , à Neuchâtel ,
les familles Jacobi , Amslci'-Jacbbi-, Dr Huber-
Jacobi , à Thoune , Jacobi-Dellenbach , à Neu-
châtel , J-acobi-Burgor, à Bienne , Monsiour et
Madame le pasteur Lequin-Brauen , à Fontai-
nemelon , ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver cn la per-
sonne de leur bien-aimé époux , père, frère ,
beau-frère , oncle et parent ,

Monsieur Hugo JACOBI-BRAUEN
que Dieu a retiré à lui , à l'âge de 54 ans ,
après une courte maladie.

Neuchâtel , le 2 décembre 1908.
Heureux ceux qui procurent

la paix , car ils seront appelés
enfants de Dieu.

Matthieu V, 9.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu vendredi 4 décembre 1908,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : ruo Pourtalès 9.
On ne reçoit pas.

On ne touchera pas.

Messieurs les membres de la société de chant
l'Orphéon sont informés du décos de leur
bien cher et regretté collègue ct ami ,

Monsieur I&ngo JACOBI
et priés d'assister à. son enterrement qui aura
liou vendredi 4 courant , à 1 heure do l'après-
midi.

Domicile mortuaire : rue Pourtalès 9.
LE COMITÉ

Messieurs los membres do la Société' de
chant Frohsinn sout informés du décès do

Monsieur Hugo JACOBI-BRAUE1V
membre passif do la Société, et priés d'assistor
à son ensevelissement, qui aura lieu vendredi
4 courant, à 1 heure de l' après-midi.

Domicile mortuaire : Ruo Pourtalès 9.
LE COMITÉ

AVIS TÂRD'Ï'FS
FOYER SOLIDARISTE — SAINT-BLAISE

V I E N T  DE P A R A I T R E ;

FEUX BOVET ¦ - ¦ "

PENSÉES
PRÉFACE DE PHILIPPE GODET

broché 3.50; relié toile 5.— ; demi-maroquin 7.—

Génisse extra et Veaux Ire palité
Samedi matin , il sera vendu sur lo marché,

en face du magasin d'habillements M. AlTe-
mann , , .la viande d'nne gem.sse extra

îi G0 ot 70 ct. le domi-kilo
ainsi quo quelque s VEAUX I"> qualité

nu prix Incroyable de 60 à 90 ct. lo x kg.
É-g i-occmm-andc, JL. l'AKISIi

L'effort de la constance
à la fin doit vaincre tout!

Chaquo jour la G*. B. Jt. voit de nouveaux,noms s'ajouter à la listo déjà grando de sesclients ; elle les prio d'ôtre bien persuadés quotous sos efforts tendent à leur donner plcino
satisfaction ct a leur livrer lo linge au jourdemandé soigneusement lavé et repassé.

Tarif ot renseignements franco sur demaude.
Grande Blanchisserie Xeuchdteloisc, S. Go-nard & O, Mouruz-Neuchâtel .

Mercuriale du Marché de Neuoh âtel
du

^ 
jeudi 3 décembre 1008
les 20 ÎTtr. la pièco

Pom.de terre. — 90 1 — Choux — 20 — 30
Havos — 60 —• 80 Choux-fleurs. —¦ 50 — 70
Choux-rnve3. — 90 1 —  lox lcilo
Carottes....  1 20 1 50 Beurre .... 1 70 1 80
Pommes ... I 50 2 — > en mottes 1 50 1 GO
Poires 2 — 2 50 Fromaço gras 1 1(J 1 20
Noix :i — ;i 50 » nii-gras. — 90 1 —•
Châtaignes. . 'J — 4 — » maigre . — 70 — 80

lo paquet Pain- - ,• • • .• — '? — ~
Poireaux ... — 05 — 10 N l:vude bccl!r • — V I S5

K ch-iini. * vache — G'J — Ri»
~. cnaine . _ . 1)(.
Oignons ... - 05 - 10 , raouto " _ 80 , :t0la douaaino , cheval. — 40 — f>0Œufs 1 40 1 70 , po,-c . . i 10 t 20

le litro Lard fumé . . 1 20 
Lait — 22 » non fumé 1 

Bourse de Neuchâtel
Jeudi U décembre , PJ08 .,

f/=dcmande;s9 =offre ; m = prix moyen; .v = prix f.iit
Actions Obligations

Banq. Nationale. 502.—^ Et. do Neuch. 4« 100.25 d
liant*}, du Locle. —.— » » 4% 109.25 cl
Crédit foncier... 575.—d a n '.04 91.— d
La.Neuchâteloise 470.—d Qora.de Neuc. 1% 100.50 d
Càb. él. Cortail. 410.—o » » :\'.i 91.75m

» » Lyon... —.— Ch.-dc-l''ondsi *!,; —.—-
fit.ib.Perrenoud. 515.—o » 3 <A —.—
Martini , autom. 2..50o Locle A 'A —¦—
Papet, Serrières. —.— » 3.00 —.—
Tram. Neuc. ord. —.— » 3 M —.—

» » priv. —.— Crôd.f. Neuc. 4» 100.— 0
Imm. Chatoney. —.— » » 3cï —.—

» Sand.-Trav. 240.—d Papet. Sert*. i% —.—
» Sal.d.Gonl. 200.—d Tram. N. 1897 i% —.—
» Sa!, d. Conc. 205.—d Cliocol. IClaus4,<< —.—

Villamont —.— Moteurs r/,6do\4!i —.—
Bellevaux —.— S. él, P. Girod 5% —.— .
Soc. Im. Neuch. —.'— PàtohoisFra.4« 97.— o
Et.ab.Rusconi.pr. —.— S.deMonlép. k% 100, — d
Fabr. mot. Zédcl. —.—
Soc. él. P. Girod. 727.50m Taux d'escompte
Psàte bois Fram'. —.—
Soc.d.Montéponi —.— .*Banq. Nat. 3î-i °,J —-
Chocolat Klaus.. —.— Banq. Gant,3îf*»'« — '

BDJ.Mî Qï GlXïl i, du 3 décembre 1031
Actions Oblitj u l ions

Bq«Nat. Suisse 49S.50 3% féd. ch. dof .  91.75
Comptoir d'esc. 874.1-0 j i H O. de far féd. 909.—
Fin. t-'co-Suisse 0509. — 4 %  féd. 1900 . . 403.70
Union fin. gen. ij '25. — 3% Gen. à lots. 103.2.r>
Gaz Marseille . 514. — derbe . . .  4 % 378.t» 0
Gaz da Naples. 250. — Franco-Suisse . —.—
ind.gen. dugaz 600.— Jura-!}.. .3¦}. % 475.25
Fco-Suis. élect. 414. — N. -E. Suis. 3 >,i 475. —
Gafsa , actions . "—.—¦ Lomb. anc. 'i% 23'i.25
Gafsa, parts . . 3875.— Mérid . ita. 3 % 353.25

Demandé Offert
Chan]9î Fraxrî -100.07 109. M

â Italie* 99.82 9J.90
Londre3 25.13 25. U

NeuC siit al Alleaiaj ae,... 42.J.73 122.80
Vienne 10t.73 104.84

Neuchâtel , 4 décembre. Escompte 3 y, %
Argent fin ea .gp on. on Suisse, fr. 87.— lo li.il -

BOURSE Qî PA^li du 3 déo. 4908. Clôture.
3% Français. . 97.12 Créd. lyonnais .. 1189. —
Brésilien 4 X .  .. 82. — Banqua ottoni. 703. —
Est. Esp. A% , 96.40 Suoz ——
tiongr. or 4% . 93.95 Hio-Tinto.. . . 181-9 —
Italien 3 V -% . —.— Oh. Sarag033a. 420. —
A % Japon 1905. — .— Oh. Nord - lîsp. 331. —
Portugais i% . 59.25 Chartorod .. . 21. —
4% Russe -1901. 84.45 Do Beers. . . . 320. —•
5% Russo 1993. 90.85 Uoldfteld i . .  . 113. --
Turc unifié 4» 92.45 Gœrz . . . . . .  3'i.fiO
Bq. do Paris. . 1522. — Randmines. . . 173.—

Cours âs clôtura à» n-Huxi taiins (2 décora)
Cuivre ¦ Etain FoiU

Tendance. . Soutenue Soutenue Faible
Comptant. . GH' 2/0.. ' 133 15/.. 48/11 1/2,.
Terme . . .  Ci ./ ... 135 15/.. 49/2. ./ ..

Antimoine : Tendance calme, 32 10/. à 33 1.0/.
— Zinc : Tendance soutenue , 21 7/0 ; spécial 22,
— Plomb : Tendance câline , anglais 13 12/0 ;
espagnol 13 6/3.

La Teuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, 5 fr. par semestre.

i II » i __m

Bulletin météorologique - Décembro
Observations faites ____i h- ii et 9 h. !4

' OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tempir . ca dcj iTO caaf S s 1 -g ¦"' -toiniiottt j •§
| Moy- Mini- Mail- 11 ~ Du._ ?(m |eaue muni mura « a w w

3 _j _o.7 —1.2 -F--5 724.7 N**E- f ''lilj *0 mr*

4. 7 h. <ï * —0 .4. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 3, _ Brouillard épais, sur le sol ju squ'à

1 heure ct le soir ; pendant l'après-midi il
pleut des moments.

Hauteur du Baromètre réduite h 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyen ne pour Nenchatel : 713 -5m
^

!

NOY .*KT. g 29 g 30 g 1 g 2 § 3 g 4
.¦i su g I I 1 I735*=|- | I j

Niveau du lao c 4 décembro (7 h. m.i : 429 m. 220

Bulletin ___ __\A__}___̂_______ .̂

Il STATID.M3 ff T£«P3 & Y3II.
__ -ca a a)

H" ,
IgT^ê^ève -V\  

Tr.
b.tps. Calma,'

450 Lausanne - \~ *< » »
389 Vevey \ *
398 Montrons -f- S » »
537 Sierro — 5 „ » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Noiichàtel H- 1 Brouillard. »
995 Ghaus-do-Fonds — 4 Tr.b.tps. »
632 Fribourg — 2  Qq. n.Beau . .»

. 543 Beruo — 4 Brouillard. »
562 Thoune — 2 Tr.b.tps. »
566 Interlalioa — 1 ».,, , '
280 Bàle — 2 Brouillard. »
439 Lucerne — 2 »

1109 Gôschenen — 4  Tr. b. tps. Fœhn
338 Lugano + 1 » Calma
410 Zurich 0 Couvert.
407 Schatlhous» M Brouillard. »
673 Saint-Gall 0 Tr.b.tps. »
475 Glaris * — G » »
505 llaçatî . — 3 » " ?
587 Coire — 6  » ».

1543 Davos — *\ * \ »
1836. Saint-Moi*'-- ' • __ 9 : ' ¦_*

~~
lursiUm Uist YYoï.ï'-Uiil <fc Spaw.4


